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Malgré les avis contraires
Le St-Laurent encore un dépotoir a neige

g Québec, Siller>' «t Bcauport 
trois dn 13 municipalités qui for­
ment la Communauté urbaine de 
Québec, déversent encore leurs nei­
ges us^ dans le Saint-Laurent, 
une pratique que le ministère de 
rLnvironnement recommande d’é­
viter. Elles ajoutent ainsi, chaque 
hiver, des milliers de tonnes de nei­
ge contaminée aux 600 millions de 
litres d’eaux usées que les deux 
diffaseurs de la CUQ rejettent quo­
tidiennement dans le fleuve.
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Les villes de la région continuent de déverser de la neige dans le fleuve.
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Dans certains endroits, on accumule la neige sur des terrains vagues.
Lé Soleil. Jeofl Voliieret

par Raymond GAGNÉ

Le déversement dans le Saint- 
Laurent permettrait à Québec. Sil- 
ler>' et Bcauport. de rWuire sen­
siblement le coût de la disposition 
de la neige. Actuellement, les plus 
grosses villes de la CUQ (Québec. 
Charlesbüurg, Sainte-Foy, Beau- 
port. Sillery et Cap-Rouge), y 
consacrent SI8.2 millions par année.

Il en coûterait par camion 4 fois 
plus à la ville de Québec pour dé­
verses les neiges usées dans un 
dépotoir terrestre que dans le Sainl- 
LaurenL

Malgré ce fait, Québec accumule 
80 pour 10(1 de ses neiges usées dans 
5 dépotoirs terrestres, dit M. Louis 
Dumas, du service de commu­
nication de la ville. Elle se dé­
barrasse des 20 pour 100 qui restent 
dans le fleuve à partir de deux 
points situés l’un au quai Choui- 
nard. près de la traverse Québec- 
Lévis, et l'autre, à la Pointe-à-Car- 
cy, dans le Vieux-Port

Elle n'utilise plus les deux fon- 
deuses qu’elle possède, à cause des 
coûts élevés de l'énergie, précise M. 
Dumas.

Sillery délient une partie du terre- 
plein de 200 pieds de longueur en 
bordure du fleuve d’où elle dispose 
de la neige ramassée le long de ses 
artères principales. Une chute de 20 
cm signifie qu’elle y déversera entre 
400 et 5(X) camions de neiges u.sées 
dans le Saint-Laurent, pr^isc M. 
Troltier, un employé municipal

A Bcauport. dit M. Jacques Ga­
gné, on utilise la batture, face à la 
(Zimentene Saint-Laurent, dans le 
secteur de Villeneuve. La ville ac­
cumule également une partie de ses 
neiges us^ sur un terrain situé à 
l’arrière du stade couvert de Gif- 
fard.

Aucune des trois autres grosses 
municipalités, soit Sainte-Foy, Cap- 
Rouge et Charlesbourg, n’utilise le 
fleuve ou un autre cours d’eau pour 
éliminer ses neiges usées.

Sainte-Foy dispose de 4 dépotoirs 
terrestres. Cap-Rouge utilise la sa­
blière Moisan à Sainte-Foy. Char­
lesbourg n’a qu’un lieu de dis­
position, situé à l’extrémité de la rue 
Nemours, au sud de la 47e Rue.
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Directives

En décembre 1983, le ministère do 
l’Environnement émettait des di 
rectives relatives à la dispirsition 
des neiges u.sées à l’intention des 
municipalités.

En gros, celles-ci suggéraient aux 
corporations municipales de pri 
vilégier les lieux de disposition ter­
restres plutAt que les cours d'eau. 
Elles préjugeaient du fait que la 
neige ramassée le long des voies de 
circulation contient diverses ma 
tières polluantes, le calcium ou le 
sel en particulier

Le déversement au cours d’eau 
devait rester une mesure d’ex­
ception, si elle était une solution de 
moindre impact pour l'en- 
vironnemenL

Environnement-Québec croit, se­
lon Mme Roberte Robert chargée 
du dossier des neiges usées, à l’im­
portance de déterminer et d’évaluer 
les impacts qui peuvent découler de 
leur disposition sur terre ou dans 
l’eau. Il serait également approprié, 
pense-t-on, de mettre au point des 
techniques de dépollution de la nei­
ge et d’élaborer des re­
commandations pratiques à l’in­
tention des municipalités.

Pour l’instant, les informations 
techniques manquent, dit Mme Ro­
bert, et le portrait des impacts dans

les dépAts terrestres et hydriques 
est loin d’étre complet

LE SOLEIL a d’ailleurs appris que 
le dossier dormait quelque part dans 
un bureau de gestninnaire dt' l'é 
difice en verre du 3.900 Marl\ ^ 
•Sainte-Foy.

Les villes

Québec a réagi aux dinvtives 
C'est elle qui consacre le plus gros 
budget au déneigement: $13 mil 
lions. Elle a fermé deux lieux di 
disposition, celui de Saint .Sa 
crement et celui de Verdun. M 
Louis Dumas dit qu’ils détérioraient 
la qualité de vie de ces deu.\ sec 
leurs. Un nouveau terrain a été 
aménagé, rue Sample. Elle revoit 
actuellement ses méthodes de dis­
position des neiges usées Elle n’au 
ra peut-être plus, un jour prochain 
à déverser dans le fleuve. Pour dé 
glacer ses rues. Québec utilise le sel 
au lieu du calcium depuis 10 ans 
déjà; 15,0(X) tonnes par année 

Les cinq autres municipalités em 
ploient 30,000 tonnes de sel an 
nuellement. dépensent $5.2 million^ 
pour le déneigement et attendent 
qu’on leur prescrive de meilleures 
techniques pour disposer de leurs 
neiges usées, La balle est main 
tenant dans le camp du ministère de 
l’Environnement
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Il y a encore peu de neige d 
dépotoirs de la région.
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'accumulée cette année dans les

On se sert de bulldozers pour étendre la neige ramassée dans les rues.
Ls Soleil. Jeoo Voiliérei
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Phénomène récent dans la région
Les halles doivent déjà prendre de l’expansion

^ Deux des principales halles de 
la région de Québec, ces marchés 
d’alimentation à l’européenne dont 
le plus vieux n’a que trois ans, 
agrandissent et rénovent déjà.

textes de Marie CAQUETTE
Le souci de toujours être au goût 

du jour, des perspectives modestes 
d’expansion des affaires, un amé­
nagement plus fonctionnel des lieux 
et;., la venue prochaine d’un nou­
veau concurrent dans ce mîU’ché 
^eiré où l’on se dispute une clientèle 
b®n identifiée, entrent dans le 
c ocktail de facteurs qui motivent 
ces nouveaux investissements qui 
viennent consolider des entrepnses

qui paraissent bien ancrées.
Aux Halles de Sainte-Foy, c’est 

8,000 pieds carrés qu’on ajoute pour 
porter la superficie à 40.000 pieds 
carrés, déclare au SOLEIL Louis 
Théberge, des Bâtiments Verbois, 
propriétaire de l’ancien garage re­
cyclé en halles, il y a trois ans.

Une bonne partie de cet agran­
dissement. toutefois, sur la façade 
nord-est de l’édifice, isolée du mail 
intérieur, consiste en boutiques des 
tinées à la nombreuse clientèle étu­
diante des environs; ordinateurs, 
centre de copie, traitement de tex­
tes.

Ces services connexes viennent 
renforcer l’attrait pour cette clien­

tèle qui déjà se restaure et bouquine 
sur les lieux durant la semaine, 
explique Louis Théberge

Côté halles proprement dites, 
trois commerces agrandissent, un 
autre s’ajoute, mais l’on modifie 
surtout le décor de la place centrale 
en plus de créer un nouvel espace 
qui double le nombre de places 
assises. Ce sera aussi l’occasion 
pour plusieurs boutiquiers de ra­
jeunir leur présentation ou réa­
ménager leur comptoir.

“Les halles vont extrêmement 
bien, commente ce jeune homme 
d’affaires, ces agrandissements et
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Les premières halles de la région ont apparu il y a trois ans.
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rénovations ont pour but d’a­
méliorer encore l’ambiance avec un 
nouvel espace ouvert et vaste; ces 
projets arrivent un peu plus tôt que 
prévu, dit-il, en raison de l’ou­
verture d’autres halles, à Sainte- 
Foy, le printemps prochain...” Un 
investissement qui totalise un demi- 
million donc pour les Halles de 
Sainte-Foy

Aux Halles du Petit Quartier, sur 
l’avenue , Cartier, ce sont 
deux verrières qu'on ajoute à la 
devanture et, à l’intérieur, un es­
calier ouvert avez mezzanine pour

accéder à l'étage des commerces. 
L’escalier fermé menant à l’étage 
“inhibait” quelque peu les clients 
qui n’avaient pas le goût ou tout 
simplement l’idée de monter jeter 
un coup d’oeil aux commerces du 
haut.

Les travaux devraient débuter en 
janvier, de dire Claude Ruel. l’un 
des actionnaires des halles, et coû­
ter de $50,000 à $75,000. L’in­
vestissement initial pour trans­
former l’ancien garage Texaco en 
halles d’alimentation, il y a 18 mois, 
avait été de $2.5 millions.

Aux Halles Fleur de Lys, aucun

agrandissement ou rénovation ne 
sont prévus.

Les trois établissements auront 
cependant certaines modifications à 
effectuer telle une diminution des 
superficies allouées aux gros bou­
tiquiers pour se conformer â la loi 
sur les heures d’affaires qui entrera 
en vigueur dans toute sa rigueur le 
30 juin 1986. A compter de cette 
date, à l’exception de quelques 
commerces identifiés (fleuriste, res­
taurant, librame, etc.), aucun 
commerçant ne pourra ouvrir le 
dimanche s’il a plus de trois em­
ployés à son service durant chacun 
des autres jours de la semaine.

Dimanche, jour des flâneurs

Le gros des ventes se 
fait surtout le samedi

Le Soleil. Jeon-Morie Villeneuve

^ L’ouverture des halles d’a­
limentation le dimanche alors que 
tout est fermé ailleurs ne fait pas 
nécessairement de cette joum^ 
celle où les ventes sont les meil­
leures.

C’est ce que constatent les ad­
ministrateurs de deux halles, M. 
Noël Ferland, des Halles Fleur de 
Lys et M. Claude Ruel du Petit- 
Quartier. Le dimanche, dit-on, est la 
journée des flâneurs. C’est le sa­
medi que les ventes sont les plus 
fortes sur l’avenue Cartier et les 
jeudis, vendredis avec un sommet 
les samedis aux Halles Fleur de Lys, 
sur la rue Soumande près du centre 
commercial Place Fleur de Lys.

Par contre, note M. Louis Thé­
berge des Halles de Sainte-Foy, 
chez lui, les achaU sont plus im­
portants et les ventes plus fortes le 
dimanche que toutes les autres 
journées. La clien9,000 personnes 
par semaine avec une pointe clai­
rement identifiée le dimanche vers 
15h. Les 257 espaces de sta­
tionnement deviennent insuffisants 
à cette période.

Les samedis et dimanches voient 
affluer une clientèle cossue venue 
de Sillery et Sainte-Foy alors que les 
clients de semaine sont surtout des 
étudiants.

Sur la rue Cartier, la clientèle qui 
vient à pied dans une proportion de 
50 pour 100 (bien qu’on y ait 120 
espaces de stationnement) oscille 
entre 1,000 personnes au début de la 
semaine et 3,500 en fin de semaine.

Aux Halles Fleur de Lys, le di­
recteur général avance un chiffre de 
fréquentation hebdomadaire de près 
de 35,000 personnes en haute sai­
son.

Jusqu’à 15,000 flâneurs fré­
quentent ces halles le dimanche; le 
samedi, selon le comptage, ce sont 
10,000 personnes qui viennent aux 
halles; le reste se distribue en se­
maine. Ce fort volume de visiteurs 
s’explique, selon le gérant, par la 
situation même des halles, à pro­
ximité d’un des plus gros centres 
commerciaux, à un carrefour d’au­
toroutes extrêmement achalandées. 
Le stationnement des halles compte 
d’ailleurs 500 espaces pour ac­
commoder cette clientèle qui vient

de partout, de Charlesbourg, Beau- 
port, Sainte-Foy et de la Rive-Sud.

Le concept développé aux Halles 
Fleur de Lys diffère de celui mis de 
l’avant ailleurs. Nos clients sont 
habitués au choix et aux bons prix 
qu’ils trouvent partout autour, à 
Place Fleur de Lys, chez Canadian 
Tire et dans les nombreux res­
taurants-minute du boulevard Ha­
mel, de dire M. Ferland.

Dans cet espnt, les Halles Fleur 
de Lys offrent donc pas moins de 
trois boucheries, deux fruiteries, 
deux fromageries et une foule de 
petits comptoirs-minute... “Choix et 
bas prix sans sacrifier la qualité” 
commente le directeur.

L’immensité même des lieux dans 
lesquels ont ouvert ces halles il y à 
dix-huit mois (100,000 pieds carrés 
comparés aux 40,000 de Sainte-Foy 
et aux 18,000 de l’avenue Cartier) 
peut expliquer aussi le dé­
doublement des commerces à Fleur 
de Lys.

L’épicerie a une surface de 8,000 
pieds carrés et offre des spéciaux 
qui seraient comparables à ceux des 
grandes chaînes d’alimentation. Ce 
qui expliquerait que les jeudis et 
vendredis soient si bons. “On vient 
faire son épicerie chez nous”, dit M. 
Ferland.

Les Halles Fleur de Lys compte 
comme le Petit-Quartier un étage 
où sont logés des commerces non 
alimentaires. Un deuxième étage 
dont la rentabilité est mise en doute 
par certains observateurs.

Au chapitre des points communs 
à cette "industrie”, notons que tous 
les administrateurs recherchent 
comme locataires des “propriétai­
res-occupants”; tel le boucher d’ex­
périence qui se tient régulièrement 
derrière son comptoir. Selon l’un 
d'eux, les marchands ne font pas 
des affaires suffisamment im­
portantes pour avoir la possibilité 
de se dégager de leurs comptoirs. 
Les marchands font leur salaire plus 
un petit profit, confiait l’un d’eux au 
.SOLEIL

La présence du propriétaire ga­
rantit en outre un accueil et un 
service plus personnalisés ainsi 
qu'un souci d’approvisionner le 
comptoir en produits frais, de qua­
lité.

Le revers de la médaille, cons- 
tatent cependant les ad­
ministrateurs et propriétaires des 
halles, c’est la nécessité de soutenir 
administrativement ces marchands 
“forts dans leur ligne” mais faibles 
sur le marketing, la promotion, la 
gestion en général. Au point oû l’un 
d’eux, confie qu’il regrette certains 
jours de ne pas avoir loué tout son 
espace pour loger un supermarché!

Dans toutes les halles, quelques 
commerces alimentaires ont changé 
de main depuis l’ouverture mais 
aucun établissement n’a fermé. 
Connaissant ces faits, les pro­
priétaires de halles s’interrogent sur 
le concept Fleur de Lys, qui met des 
bouchers, des fromagers en compé­
tition entre eux...

En l’absence de données of­
ficielles et officieuses sur le chiffre 
d’affaires, les ventes au pied carré 
de cette “industrie”, force est de se 
contenter de l’affirmation des pro­
priétaires qui disent tous être ren­
tables tout en mettant une im­
portante somme d’énergie à ad­
ministrer leur affaire.

Le directeur des Halles Fleur de 
Lys estime toutefois que son 
commerce n'a pas encore plafonné: 
30 pour 100 des clients viennent 
pour la première fois, dix-huit mois 
après l’ouverture, selon une petite 
enquête maison.

Le propriéteire du Petit-Quartier 
constate par contre, que ce type de 
commerce ne peut être implanté 
partout, qu’il doit jouir d’un im­
portant bassin de population tout 
près pour être rentable.

Il n'y a plus de possibilité d’ou­
verture de nouvelles halles dans la 
région de Québec, de l’avis de M. 
Ruel. A Montréal, prend-il à témoin, 
la moitié des halles ont dû fermer 
leurs portes...

L’emplacement des halles est ca­
pital, estime Louis Théberge, pour 
qui il faut miser sur un em­
placement au carrefour d’im­
portantes voies de circulation pour 
rentabiliser un tel commerce. “Tout 
le monde ne l’a pas compris; lors­
qu’on a su que j’ouvrais des halles 
dans un ancien garage, on m’a of­
fert des garages libres un peu par­
tout...”

Les travaux sont en cours pour agrandir les Halles de Sainte-Foy.
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Parc Frontenac

La population veut 
un centre de plein 
air quatre saisons

4 THETFORD-MINES - 
Compte tenu de son potentiel tou­
ristique exceptionnel, le prochain 
parc provincial de récréation Fron­
tenac doit être un centre de plein air 
quatre saisons. Cette vocation né­
cessiterait des investissements ad­
ditionnels de $8 milUons.

par Fortunat MARCOUX

C'est la principale re­
commandation qu’une quarantaine 
d’organismes socio-économiques, 
de loisirs, et sportifs oeuvrant dans 
les territoires des MRC de l'Amiante 
(Thetford-Mines) et du Granit (Lac- 
Mégantic) feront dans un mémoire 
qu’ils déposeront lors des audiences 
publiques que le ministère du Loisir, 
de la Chasse, et de la Pèche tiendra 
à Thetford-Mines probablement les 
24 et 25 janvier.

Ces audiences ont été reportées 
au mois prochain à la demande des 
interlocuteurs du milieu après le 
déclenchement des dernières élec­
tions provinciales. Ces derniers sou­
haitent que le nouveau ministre, M 
Yvon Picotte, soit présent à la pro­
chaine consultation publique. Selon 
eux, le délai permettra à ce dernier 
de prendre connaissance du dossier 
et d’annoncer, s’il y a lieu, certains 
engagements lors de sa prochaine 
visite dans la région.
S12 millions à investir

Depuis 1977, le gouvernement a 
investi $8 millions dans l'a­
ménagement de ce parc de ré­
création de 51.8 milles carrés dont 
l’attraction majeure demeure le 
grand lac Saint-François (long de 35

Ile d'Orléans

kilomètres et large de 1.2 kilomètre 
en certains endroits). Selon le mi­
nistère. il reste (4.7 millions à dé­
penser pour achever l’a­
ménagement du parc, nuis si la 
proposition des MRC de l’Amiante 
et du Granit est retenue, c’est $12 
millions qui seront requis.

Le concept récréo-tounstique à 
l’année longue nécessiterait l’ou­
verture d’un quatnème poste d’ac­
cueil et de services, celui-là à Stor­
noway, pour desservir la clientèle 
du sud. Les trois centres d’accueil 
déjà développés sont situés à Saint- 
Daniel, à Sainte-Praxède. et dans le 
secteur de la baie Sauvage.

Pour faciliter l’accès au parc, le 
document proposera le pro­
longement de la route 267 (secteur 
de Saint-Daniel) jusqu’à la route 
108 (secteur de Lambton), la cons­
truction d’un pont au-dessus de la 
rivière Aux Bleuets pour établir un 
lien entre Lambton et la baie Aux 
Rats Musqués, et la circulation sur 
le nouveau barrage pour relier le 
rang E de Coleraine à la plage de 
Sainte-Praxède.

Initialement, le prochain parc 
Frontenac devait inclure une ré­
serve de chasse d’une superficie de 
40 milles carrés. Le comité de 
concertation du milieu est d’accord 
avec l’intention gouvernementale 
d’utiliser tout le territoire du parc à 
des fins de récréation et d’y in­
terdire la chasse, la coupe de bois, et 
l’exploitation minière.

Le parc Frontenac offre un po­
tentiel touristique très intéressant 
en étant situé près du centre de ski 
et du club de golf Adstock.

Cinq municipalités 
sur six ne haussent 
pas les taxes

4 En 1986, U n’y aura pas d’aug­
mentation du taux de la taxe fon­
cière dans les municipalités de Sain­
te-Pierre, Sainte-Famille, Saint- 
François, Saint-Jean et Saint-Lau­
rent Par contre, il y aura une légère

par Gérakl OUELLET

hausse à Sainte-Pétronille. C'est ce 
qui ressort d’une vérification faite 
par LE SOLEIL auprès des autorités 
municipales de ces six localités de 
IHe d’Orléans.

Saint-Pierre

Pas d’augmentation du taux de la 
taxe foncière en 1986. On sait que le 
taux actuel est de $0.50 du $100 
d’évaluation et que la taxe pour le 
ramassage de.s ordures ménagères 
passera de $55 à ï57 par logement 
sur un budget de $400,455. Le prin­
cipal projet de la municipalité est le 
parachèvement des travaux d’im­
plantation d’une bibliothèque mu­
nicipale.

Sainte-Famille
A Sainte-Famille, avec l’adoption 

d’un nouveau rôle d’évaluation qui 
passe de $14 à $20 millions, le taux 
de la taxe foncière sera ajusté pour 
le maintenir à son niveau de 1985, 
c’est-à-dire à $0.55 du $100 d’é­
valuation. La taxe pour le ra­
massage des ordures ménagères se­
ra maintenue à $60 par logement 
sur un budget d’environ $142,500. 
En 1986. le conseil compte se porter 
acquéreur du réseau d’éclairage du 
chemin Royal. Il s’agit d’un in­
vestissement de $20,000.

Salrrt-François
Le nouveau maire de Saint-Fran­

çois. M. René Dion, maintiendra en 
1986 le taux actuel de la taxe fon­
cière à $0.40 du $100 d’évaluation et 
la taxe pour le ramassage des or­
dures ménagères demeurera à $55 
par logement sur un budget annuel 
de $110,000. M. Dion veut réaliser 
l’achat d’un terrain pour la cons-

Deux vols à Sainte-Foy
4 Let pobeiert de Sainte-Foy 

ont été passablement occupés dans 
la nuit de samedi à hier. Vers 22hI5, 
un inÂvidu portant une tuque ra­
baissée sur son visage s’est présenté 
à l’accommodation Service amical, 
chemin des Quatre-Bourgeois, un 
couteau de type -baïonnette’’ à la 
main. Il a exigé le contenu du tiroir- 
caisse et a ensuite pris la fuite avec 
quelque $361 dans les poches. Il a 
sauté dans une camionnette dans 
bquelle Fattendalt un compUce et
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Certaines installations du parc Frontenac dans la région de Thettord- Mines.

truction d’une citerne pour le ser­
vice des incendies de la mu­
nicipalité.

Saint-Jean

Le taux de la taxe foncière à 
Saint-Jean demeurera à son niveau 
de 1985, c’est-à-dire à $0.25 du $100 
d’évaluation. Ÿar contre, le taux de 
la taxe pour le ramassage des or­
dures ménagères passera de $55 à 
$57.60 par logement sur un budget 
global d’environ $192,000. Le maire 
Roland Bonsaint tient à améliorer, 
en 1986. les infrastructures du ser­
vice des incendies, ainsi que celles 
de l’édifice administratif.

Saint-Laurent
Les contribuables de St-Laurent 

paieront le même taux pour la taxe 
foncière en 1986, soit $0.33 du $100 
d’évaluation pour un budget de 
$207,134. Pour sa part, la taxe pour 
le ramassage des ordures mé­
nagères passera de $60 à $62 par 
logement. Le conseil travaillera en 
1986 pour réaliser des travaux d’a­
ménagement à “place de l’Eglise”, 
ainsi qu’à proximité du quai. Il 
compte aussi acquénr le réseau d’é­
lectricité de l’Hydro-Québec sur son 
territoire, ce qui permettra une éco­
nomie annuelle de $15,000.

Sainte-Pétronille

Selon une décision du conseil mu­
nicipal, le taux de la taxe foncière 
passera de $0.72 à $0.76 du $100 
d’évaluation en 1986. De son côté, le 
taux de la taxe pour le ramassage 
des ordures ménagères sera aug­
menté de $54 à $57 par logement sur 
un budget total de $236,010. Le 
conseil projette de terminer en 1986 
l’aménagement de trois courts de 
tennis. Un projet qui nécessitera 
des déboursés de l’ordre de $10,000 
à $15,000

Enfin, il n’y a pas de taxe à l’ile 
d’Orléans pour l’aqueduc et les 
égouts puisque les insulaires doi­
vent posoéder un puits artésien ain­
si qu’une fosse septique pour leur 
usage personnel.

n’a pu être retrouvé par les po­
liciers, malgré le fait que la des­
cription du véhicule ait été lancée 
sur les ondes des radios des corps 
poUcien de la région.

Un peu avant 3h30. un autre vol 
qualifié s’est déroulé dans une sta­
tion d’essence Gulf située au 3525 
chemin des Quatre-Bourgeois. Si­
mulant une arme sous la poche de 
son manteau, le malfaiteur a réussi 
à s’enfuir avec une somme de quel­
que $100 11 n’a pa.s été appréhendé
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Des dessous qui s’offrent toujours 
bien au temps des fêtes.
1. 6.01 de rabais! Soutien-gorge décolleté, modèle 

8500. Bonnets satines a armature legeremenî 
coussines de libres Garniture de dentelle cotes et 
dos en nylon et spaiKiex Beige seulement Taules 
34 et 36 (A C). 32 a 36 (B)
Prix courant baton 20 00
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5.51 de rabais! Soutien-gorge à support léger, 
modèle 1500. En nylon et spandex avec bonnets 
moules extensibles sans coulures Garniture de 
dentelle Beige ou blanc Tailles 34 et 36 (A.B.C). 
Prix courant Eaton 15 50
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Acbetex-«n 2 et obtenci un 
rabais de 3.511 Culotte au 
maintien Mger, modèle SI 5
En nylon Antron" et spande» 
lustré Gousset double de 
coton confortable Bcge Ou 
blanc Tailles petite, moyenrte. 
graiKie, forte.
Prix courant Eaton 6 25

♦t/.
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4 SI d€ rabais! Soutien* 
gorge à support moyen, 
modèle 27S0. avec bonnets 
fT>c>u*es sans coutures et 
garniture de dentelle Côtés et 
dos en nylon et spande* Beige 
seulement Tailles 34 et 36 
(A.C). 34 è 38 (B)

Pr K courant Eaton 17 00

m

4.S1 de rabais! Soutien- 
gorge à support ferme, 
modèle 1206. avec Ponoet:- 
sans coutures garniture de 
dentelle et côtés dos en 
nylon e» spande* betg« 
seulement Tailles 34 4 38 
(B.C)

Pri* courant talon 16 î>.-f

S 01 de rabais* Soutien-gorge, 
modèle 3600. A bo^ -
sanscoutuft - leat"- nor.t 
coussines de tipres peur . *• 
un demi-point Garniture • Je 
dentelle Côt»*'- d'. - ♦ n r,
sparxle* • • *
Tdit-c'- -4 a 38 (A) J

Pri* .'.ourant Late c*

mi 15

6 51 de rabais' Soutien- 
gorge. modelé 3020
bonriels Srin- couiuu- 
doublc. d<? fibru;. p.. 
aiouter un poim Ce’» '. - ' 
dos t>n nyicn <4 sr-r !• < 
iir iqe sou ' ' ■ Tailles
32 à 38 (A B)
Prix .Our.jr.t I ■••'.n ' .

.vv
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8. 5.51 de rabais! Soulien- 9
gorge è support moyen, 
modèle 2020. Bonne's 
moules sans couturée 
bande large garniture de 
dentelle côtés et dos en 
nylon et spandex Beige 
seulement Tailles 34 à 38 
(B.C).
Prix courant talon 18 50

N

4.51 de rabais! Soutien- 
gorge à support moyen, 
modèle 2530. Bonnets 
sans coutures en nylon et 
spandex avec garniture de 
dentelle et baleines aux 
côtes pour un soutien 
terme Beige ou blanc 
Tailles 34 à 38 (B.C).
Prix courant Eaton 16 50

10
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8A. Tailles 34 à 38 (D)

Prix courant Eaton 19 50

IIS'
9A. Tailles 34 é 38 (O).

Prix courant Eaton 17 50

4 51 de rabais! Soutien- 
gorge à support moyen, 
modèle 2460. Ave;, 
bonnets sans coulures 
garniture de dentelle cotes 
et dos en nylon et 
.pandex Beige sc^i^rmun- 
Tailles 34 à 38 (B.C)

Pr « courant f.alon 16"

II??
10A TatMès34a38(0)

Pf.« courant Eator 1 '

11 Soutien-gorg» a ftuppod 
ferme, modèle 281S
'3ns .’f s a-l'H'a’
tiSSu e»’-f”>ip*c' d-jns fos - 
sens pour'i"'^3'*'’'ff' ‘t-’- 
Ga^r-'ure
panr>t-a au ü'A a «- ' •
♦•n ny ■'* ■‘-v Lh ?•
t;*’
4 Si M Têillti 34 a 40 fB C)

courant liaton i < '

mï
11A. S.Ot d«rabat'Taill»iMa<CiO

Prix courant Ealon '

15’? 12?? 12’? 151?

Au gré d'une fantaisie...
Un arôme envoûtant avec Guerlain chez Eaton Voyez 
notre gamme de parfums “Guerlain” en vedette 
Shallmar, Chamade. Nahéma.
Au comptoir de parfums français Eaton 
C’est à voir' Guerlain

PARIS
SAINTE-FOY 
Place Ste-Foy 
653-9331

EATON
( (iKi (.\K’ \'^; :i I ; v:

QUÉBEC lEViS
Galeries de la Capitale Gaienes Chagnon 
627-5811 833-7744
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DUCHESME

la couleur 
de l’Etat?

Trois semaines de grtve 
ont été plus productives 
qu’une année de né­
gociations à la Société des 
alcools du Québec pour que 
l’employeur et le syndicat 
réussissent à s’entendre sur 
un nouveau contrat de tra­
vail pour trois ans.

La situation redevient donc normale à compter d’au­
jourd’hui pour les clients des 365 magasins de la société 
d’Etat. Il n’en demeure pas moins que ce conflit a fait éclater 
au grand jour un malaise certain à l’intérieur de la gestion du 
monopole de l’alcool au Québec en même temps que se sont 
effritées la confiance et la crédibilité légendaire de notre 
super protecteur de la qualité des spiritueux.

Le syndicat, sur le sentier de la guerre, a révélé pu­
bliquement des faits susceptibles de porter atteinte à l’ob­
jectivité de l'administration en place, comme la méthode 
d'attribution des bourses d’études, à titre d’exemple. Il a été 
démontré aussi que la Société des alcools du Québec cache 
sur ses étiquettes le lieu d’embouteillage de certains vins 
alors que des produits identifiés comme impropres à la 
consommation se retrouvaient sur ses tablettes.

La Société des alcools a tout fait pour préser\-er son 
marché en gardant des magasins ouverts dans certains points 
de vente stratégiques. En mettant aussi sur pied un service 
de commandes postales. Si bien qu’un porte-parole a an­
noncé que la SAQ n’a nen perdu pendant que ses employés 
en grève légale faisaient face à des policiers et à des gardes 
de sécunté sur les lignes de piquetage. Une gestion des 
relations de travail plutôt étonnante pour un monopole 
d’Etat.

Le président du syndicat, M. Ronald Asselin, crie victoire. 
U- président et directeur général de la société, M. Jean-Guy 
Lord, se déclare fort heureux du dénouement du conflit. Tant 
mieux si les deux parties impliquées ne conserv’ent pas 
d’arrière-goût d’entente frelatée qui aurait servi avant tout à 
réouvrir toutes les succursales pour profiter de la manne de 
Noël.

• • •
Tout de même, le président du syndicat réclame une 

enquête relativement au déroulement des négociations. 
Compte tenu que ce débat représente un précédent aux 
prochaines rondes de négociations dans les secteurs public et 
parapublic. il serait certes bon de faire le partage des 
responsabilités entre l’ancien et le nouveau gouvernement 
quant au rôle que chacun y a joué.

Les gains syndicaux seront sûrement scrutés à la loupe et 
on sera tenté d’en faire des balises pour les autres ententes à 
intervenir entre l’Etat et ses employés. Les commis de la SAQ 
ont obtenu une hausse de 4 pour 100 et les employés de 
bureau 2.26 pour 100 pour la première année avec chacun un 
montant forfaitaire de 1.5 pour 100 du salaire d’un commis. 
Les augmentations salariales équivaudront à la hausse du 
coût de la vie pour les deux années subséquentes et la 
semaine de travail passera graduellement de 40 à 38 heures. 
De plus. 100 nouveaux postes permanents seront ajoutés aux 
750. Le syndicat en demandait 150 et des hausses salariales 
globales de 19 pour 100 pour ses 2,000 membres.

La ronde des prochaines négociations laisse entrevoir, à 
partir de ces chiffres, un vif débat alors que la CSN se 
prépare à revendiquer une augmentation de 8.6 pour 100 et la 
CEQ10.3 pour 100.

Mais, entre-temps, le gouvernement Bourassa devra au 
plus tôt clarifier l’avenir de sa société des alcools. II n’est pas 
tout de dire que le dossier sera repris à zéro ou de parler de 
“statu quo ante" comme le fait le ministre Pierre Fortier 

• délégué à la Privatisation. La motivation et la productivité 
des employés méritent mieux que l’incertitude depuis l’erreur 
monumentale du gouvernement précédent dans cette affaire.
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LETTRES AU SOLEIL

Se lamenter le ventre plein...
On se plaint de la vie, de ce 

qu’elle va nous apporter. On la 
trouve trop courte et au lieu de 
profiter au maximum de chaque 
moment qui nous est offert, on 
en fait un temps de plus perdu 
parmi tant d’autres. On a peur de 
mourir mais non ne nous sa­
tisfait sur terre! Quand les gens 
arréteront-iIs de olcurcr sur leur

sort? Quand les guides de nos 
chemins (des adultes) cesseront- 
ils de nous reprocher ciel et ter­
re?

On voudrait que la paix règne, 
que tout soit le plus rose pos­
sible. mais on se tourne vers 
l’autre pour inventer n’importe 
quoi sur son compte qui lui fera 
regretter sa vie sur terre.

On parle de la mort, de la 
drogue, du divorce, de la guerre, 
etc. Et aussitôt le pied hors de 
chez SOI, on ne fait que regarder 
le nombnl de l'autre, sans se 
demander qu’est-ce que ça serait 
si tout le monde se tenait par la 
main, au beu de se tirer les che­
veux. On se trouve né pour un 
petit pain, dans la misère jus-

Hommage à un journaliste
(Lettre adressée au président et 
directeur général du SOLEIL)

Le Comité de sauvegarde de 
l’école Notre-Dame-de-Foy dé­
sire remercier, par la présente, le 
quotidien “LE SOLEIL" pour 
l’excellente couverture et la qua­
lité des articles produits suite au 
dépôt, par la Commission sco­
laire Sainte-Foy, de son projet de 
modification de la politique de 
maintien et d’utilisation des éco­
les de quartier.

Par ce projet de moidification, 
la Commission scolaire Sainte- 
Foy menaçait de fermeture l’é­
cole Notre-Dame-de-Foy, ce qui 
aurait amené, à plus ou moins 
court terme, la mort du plus 
vieux quartier de la ville de Sain­
te-Foy.

Votre quotidien a été sensible

à notre argumentation et s’est 
ainsi montré soucieux des préoc­
cupations de la population fi- 
déenne qu’elle dessert, par ail­
leurs. fort bien. Nous vous som­
mes très reconnaisants de votre 
collaboration et tenons à sou­
ligner le professionnalisme du 
journaliste M. Richard Hénault 
qui. en plus de produire des ar­
ticles de qualité, s’est montré 
ouvert à notre argumentation et 
disponible à nous rencontrer 
pour avoir une compréhension 
complète et profonde des ques­
tions en jeu. Nous vous prions 
donc de bien vouloir lui trans­
mettre nos plus sincères re­
merciements et nos félicitations 
pour la qualité de ses articles et 
son implication dans nos préoc­
cupations quotidiennes.

Suite à la décision de la 
Commission scolaire Sainte-Foy, 
de maintenir pour le moment 
l’école Notre-Dame-de-Foy. le 
comité d’école continuera donc 
dans les prochains mois sa lutte 
pour faire reconnaître le statut 
permanent de dernière école de 
quartier à Notre-Dame-de-Foy.

Nous savons dès maintenant que 
nous pouvons compter sur votre 
précieuse collaboration dans la 
poursuite de nos objectifs so­
ciaux et éducatifs, et nous vous 
en sommes gré.

Michal Blackbiim 
Pour lo Comité do 
souvogardodo
l’écolo Notro-Damo-d^Foy 
Sainto>Foy

qu’au cou et qu'est-ce qu'on fait?
On se moque de la moindre 

parcelle de bonheur que l’autre 
peut avoir, on ne le respecte 
tellement p^ que lui aussi ne 
saura que faire pour être capable 
de rattraper le peu de bonheur 
que nous lui avons fait perdre.' 
On voudrait que nos chefs, nos 
dingeants réalisent les belles pa­
roles qu’ils peuvent nous servir 
et si leurs promesses ne se con­
crétisent pas nous leur re­
procherons de nous en avoir 
trop fait

Les gens s’empêtrent dans un 
engrenage sans fin qui ne les 
mènera jamais nulle part; sauf 
toujours plus creux! Demain 
lorsque vous vous réveillerez, 
pensez donc à trouver au moins 
une qualité par jour à un proche 
ou même... à votre pire ennemi. 
Vous trouverez que c’est bien 
plus facile à dire... qu’ê faire!

Katla LarMR 
Sac. V, Polywlant» 

Ment St»> Anna 
Beaupré

P.S.: J’ai écrit ce mot simplement 
parce que j'en avais assez d’en­
tendre les gens se plaindre sur 
tout et sur rien. Parce que je 
trouve que les gens se lamentent 
la bouche pleine. Qu’ils s'ouvrent 
les yeux et qu’ils regardent auto­
ur d’eux; ils verront que parfois 
c’est pire lorsqu’on s’apitoie sur 
son sort. Mais il y a toujours des 
exceptions!...

IPOINT DE VUEI

Une année trop brève pour notre jeunesse
par Guy R DUSSE T

L.1 fin de l'Année internationale de la 
jeunesse arrive à grands pas. C’est l’heu­
re des bilans Ce qui caractérise l’Année 
internationale de la jeunesse, c’est la 
simplicité et la qualité de l'implication 
«les jeunes. Les objectifs sont-ils atteints?

1985. sans tambour ni trompette, sans 
explosion d'artifices, sans immense ras­
semblement de masse, aura été l’Année 
(les jeunes à l'enseigne de l’cxcellencc.

Prés de mille projets, auxquels ont 
participé plus d’un demi-million de jeu­
nes, auront fait vivre tout le Québec à 
l’heure de la jeunesse. Avec les idées les 
plus folles et les plus sérieuses, les plus 
traditionnelles et les plus avant-gar- 
distes, les jeunes ont imprégné le Québec 
d’une nouvelle attitude, celle que la jeu­
nesse n’est pas cette génération poilue 
ou condamnée, comme bien des spé­
cialistes l'ont prétendu.

Au contraire, la diversité et la qualité 
des projets témoigne, si c'est encore 
nécessaire, que les jeunes ont réussi le 
double pan de prouver aux adultes qu'ils 
.sont capables de grandes réalisations et 
de se prouver A eux-mêmes qu’ils ne sont 
pas SI différents des jeunes d'il y a 20 ans 
dans leur capacité d'entrepn-ndre et de 
se réaliser.

Ces projets, on les retrouve dans tous 
les secteurs d'activités; économie — 
culture — communication — éducation — 
loisir — social —écologie — agnculturc

De Blanc Sablon à Montréal, de Rouyn 
Noranda aux Iles de la Madeleine, des 
centaines de milliers de jeunes ont mar­
qué notre société de leurs idées et de 
leurs aspirations. Dans ce bouil­

lonnement. certaines réalisations pa­
raissent n’avoir pas atteint leurs ob­
jectifs.

La première qui vient à l’espnl, c’est 
ONET M. Ce projet est-il un échec? 
L’objectif fondamental d'ONET 85 était 
se sensibiliser la population et surtout les 
jeunes à la qualité de l'environnement, 
donner une conscience écologique aux 
Québécois Au-delà des problèmes d’or­
ganisation et de planification qu’ont vé­
cus les responsables du projet, c’est la 
méconnaissance de la qualité do l’cn- 
V ironnement, la mauvaise évaluation de 
l’immense nchesse naturelle qu’est le fleu­
ve Saint-Laurent qui ont empêché l'a- 
boutLssement de ce projet. L’écologie 
n’est pas encore ancrée en profondeur 
dans les cordes sensibles des Québécois 
C’est ça la révélation d’ONET 85 et ça 
c'est une réussite.

D'ailleurs, sur 750 projets financés par 
le Secrétanat à la jeunesse, seulement 3.4 
pour 100 des projets touchant l’en­
vironnement. Mais, il n’y a pas eu qu'O- 
NET 85 comme projet marquant ori­
ginal, ayant un impact fort dans notre 
société. Beaucoup ont réuni toutes ces 
qualités et ce ne sont pa.s forcément les 
plus importants. A Pohénégamook, dans 
le Bas-Saint-Laurent, les jeunes de trois 
villages ont organisé une séné d’activités 
pour rapprocher les adultes qui ne s’en­
tendaient plus après la fusion de leurs 
trois villages Le projet s’intitule "Vivre à 
trois, y a nen là"

A Montréal, le projet Perfo 30 a pro 
(luit .32 vidéos clips de qualité pro 
fessionnelle avec un petit budget. Le tout 
tut présenté dans un grand spectacle .iu 
Spectrum de Montréal.

Dans l'I^tne, une comédie musicale a

rempli une salle de 1,400 places. Le projet 
s’appelle “Capilla”. Il réunissait 60 jeunes 
qui ont tout conçu et tout réalisé. Dans 
l’Estrie encore, 500 jeunes entrepreneurs 
se sont réunis pour échanger sur leur 
vécu et leur expénence en entreprise.

Dans rOulaouais, à Hull "Murmure 
85" a réalisé 3 immenses murales sur les 
thèmes de l’Année internationale de la 
jeunesse. Paix — Participation — Dé­
veloppement Marc Carneau, le célèbre 
astronaute inaugurait ce projet qui a 
débouché pour les jeunes sur la création 
d’une entrepnse de conception et de 
réalisation.

A Shawmigan. 10 jeunes ont entrepns 
de transformer et d’aménager le hall 
d’entrée de la poly’valentc. Ils l’ont hu­
manisé avec des tables parasols, des jeux 
et une certaine animation. L’effet d’en­
trainement. c’est que les jeunes de la 
polyvalente veulent maintenant réaliser 
quelque chose d’utile de le même sens et 
sollicitent les adultes de l’école. Le projet 
s’intitule "Parachute tout grand ouvert".

Dans la région de l'Amiante, à Disraéli, 
quatre jeunes musiciens ont enregistré 
un disque Cette production leur donne 
la chance de faire connaître leur talent et 
progressivement gravir les échelons dans 
le dinmainc du spectacle si difficile à 
pénétrer tellement il est la chasse gardée 
des professionnels.

Au Village montagnais de Pointe- 
Bleue, dans le Lac-Saint-Jean. cent vingt 
jeunes représentant les douze nations 
autochtones et de la pluaprt des commu­
nautés ethniques du Québec ont vécu 
ensemble durant trois semaines, faisant, 
à partir d’un grand spectacle, ce que les 
adultes de leur pav^s ou de leur nation 
n’ont jamais réussi à faire, la PAIX

Outre des Montagnais. des Cns. des Mu­
rons, des Naskapi. etc., il y avait des 
Chiliens, des Libanais, des Brésiliens, des 
Grecques, des jeunes du Sud-Est asia­
tique, etc.

Bref, tous ces Québécois d’ongines dif­
férentes et qui ne s’étaient jamais parlé, 
se sont rencontrés sur leur condition de 
jeunes et sont devenus de véritables 
amis, dans la tradition et la grande sa­
gesse de la culture amérindienne. Le 
projet s’intitule "Village de la Paix”.

Il y a aussi cette immense fresque de la 
jeunesse qu’est le projet du Téléforum 
2000 "Jeunesse ad lib”. Ce film pour la 
télévision, d’une durée de deux heures, 
donne aux jeunes du Québec le moyen 
d’cxpnmer leur génie, leur positivisme à 
travers trois grands thèmes: la sagesse, la 
science et le bonheur. Cette oeuvre re­
marquable donne à ta société des adultes 
une leçon d’humilité cl de réalisme, le 
réalisme de ceux qui demain seront aux 
commandes de la société.

Des projets comme ceux-là il y en a 
des centaines; tous à leur manière meil­
leurs les uns que les autres. Mais cette 
Année internationale de la jeunesse au 
Québec, c’est beaucoup plus qu’un mil­
lier de projets réalisés par les jeunes. 
C’est la rencontre de deux mondes. Deux 
mondes séparés par le confort, la sécunté 
et le pouvoir pour les uns, le courage de 
créer et la volonté d’entreprendre pour 
les autres Deux mondes que l’on dit en 
conflit mais qui n’aspirent qu’à une cho­
se; l’unification de leurs efforts et une 
m»'illeure compréhension l’un de l’autre.

La véntable réussite de cette Année 
internationale de la jeunesse résidera 
dans la capacité des jeunes et des adultes 
de mieux comorendre les contraintes des

uns. les barrières et les motivations des 
autres. Je suis convaincu que le dialogue 
est bien amorcé. A preuve, la rencontre 
des jeunes et des partenaires socio-éco­
nomiques dans onze villes du Québec sur 
la situation des jeunes en emploi.

A preuve encore, ce forum sur les 
jeunes et l’entrepreneunat qui per­
mettait aux jeunes chefs d’entreprises et 
aux grands décideurs économiques de 
vivre ensemble quatre jours pour conci- 

•lier leurs positions et trouver de nou­
velles orientations. A preuve enfin, l’im­
plication des chefs de grandes entreprises 
québécoises qui s’affairent à donner une 
forme concrète à la future Corporation 
d’investissement jeunesse.

Les jeunes doivent continuer sans re­
lâche à proposer de nouvelles orien­
tations, à pointer du doigt les contra­
dictions de la société. Les adultes doi­
vent continuer à écouter les jeunes, ils 
doivent dépasser les discours d’intentions 
et investir massivement dans la jeunesse.

L’héritage de cette Année in­
ternationale de la jeunesse, c’est donc 
l’ouverture entre deux générations, l’é­
tablissement d’un dialogue permanent à 
l’échelle du Québec mais aussi à l’échelle 
du monde. Plus de 3,000 jeunes Qué­
bécois ont d’ailleurs parcouru le monde 
pour dire qu’au Québec on commençait à 
faire PLACE AUX JEUNES.

L’objectif que nous visions, c'était de 
laisser les jeunes eux-mêmes prendre en^ 
main leur année et à partir de leurs idées, 
créer une nouvelle dynamique autour de 
leur identité. Sans tambour ni trompette, 
les jeunes ont répondu à l’appel, la mis­
sion est accomplie..
• Guy Roussel est directeur général 

du secrétariat à la Jeunesse.
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Marc*! Danis, député da Var- 
chéras, pourrait étra appalé à 
servir comme ministre dans un 
prochain remaniement mi­
nistériel fédéral au printemps.

Mulroney 
conscient 
de la 
faiblesse 
de son 
équipe au 
Québec

^ Brian Mulroney ferait appel à 
deux jeunes personnalités politiques 
montréalaises pour donner du relief 
et du muscle à son gouvernement 
dans la vaste région montréalaise.
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Richard 
DAICNAULT à

^lOXnilüylL

DOSSllüUS
Jean-Paul Sartre

Le retour de l’enfer
Jean-Paul Sartre aet l'un dea autaure françate le» 

plu» lu» eu monde. Il Incarna i toute» dn» udle» la 
France littéraire de la eeconde moHIé tto eiécte. Son 
influence an FratK» eat énomt». Au Quél>ec, Ma eat 
phj» Incertaine. Une hietorlenne frartçalae. Madame 
Annie Cohen-Solal vient de publier une importante 
biographie du phlloaophe et écrivain. Pané Beaudin 
s’e»t entreterw avec Madame Coherr-Solal.

e “Vive le Québec sartrien!”
Tel devait ou devrait être le titre 

d’un reportage sur le Québec post- 
péquiste que Madame Annie Co­
hen-Solal, entend publier dans le 
magazine français, Le Nouvel Ob­
servateur.

^ «ri
par

René 
BEAU DIM

C’est peut-être déjà chose faite 
au moment où ces lignes seront 
lues.

Elle s’étonne mais à moitié seu­
lement de l’engouement dont l’é- 
crivain et philosophe demeure 
l’objet chez le public lecteur d’ici. 
Après tout, souligne-t-elle, avec 
une pointe d’humour, Sartre in­

carne avec Charles de Gaulle et 
Bngitte Bardot, la culture fran­
çaise à l’étranger. Mais en Franco 
même, il est plus ou moins sur la 
touche, particulièrement depuis sa 
mort en 1980.

Annie Cohen-Solal est auteure 
d’une biographie toute récente de 
Sartre. Son livre s’intitule tout 
simplement Sartre (1).

Après cinq ans d’amnésie col­
lective, Sartre est réintégré pro­
gressivement dans la communauté 
intellectuelle française, nous si- 
gnale-t-elle, à l’occasion d’une en 
trevue.

Mythe intact

Ce ne fut pas le cas à l’étranger, 
notamment au Québec, où le “my­
the" Sartre est resté intact.

Le Sartre de Madame Cohen- 
Solal figure en bonne place dans 
les vitrines des grandes librairies

Des sources généralement bien 
informées citent les noms de Marcel 
Dams et de Pierre H. Cadieux. res­
pectivement députés de Verchères 
et de Vaudreuil, deux cir­
conscriptions situées au sud de la 
métropole.

La présence politique fédérale, si 
omniprésente et si prestigieuse jadis 
à Montréal à l’époque de géants 
libéraux tels Pierre Trudeau, Marc 
Lalonde et Monique Bégin, a som­
bré dans le brouillamini de l’ad­
ministration dirigée par Brian Mul­
roney.

Pour remplir le vide politique, au 
niveau fédéral, se manifestant par 
des sondages Gallup absolument 
désatreux pour le Parti conser­
vateur, au Québec et surtout à 
Montréal, le premier ministre ef­
fectuerait un remaniement mi­
nistériel. peut-être au printemps 86, 
alors que le gouvernement serait à 
la veille de commencer la troisième 
année de son mandat et mettrait en 
branle la planification de sa pro­
chaine campagne électorale.

Marcel Danis est âgé de 42 ans, 
Pierre H. Cadieux, de 37 ans.

M. Danis est vice-président de la 
Chambre des communes. Il détient 
une maîtrise en sciences politiques 
de l’Université Forham de New 
York et il est diplômé en droit 
constitutionnel de l’Université de 
Paris. Peu de gens savent qu’il fut, à 
23 ans. conseiller spécial auprès de 
l’ancien premier ministre du Qué­
bec, Daniel Johnson 

M. Cadieux est diplômé des Uni­
versités de Montréal et McGill.

M. Mulroney tentait, au début de 
décembre, de remplir le vacuum 
fédéral à Montréal, en formant un 
comité consultatif dont les mem­
bres appartiennent à des groupes 
influents.

Mais le comité ne dispose que de 
maires ressources ($300,000) et son 
président, Laurent Picard, éco­
nomiste, est presque un pro­
fessionnel de ce genre de travail. Il 
y a quelques années à peine il était 
membre de la commission royale 
d’enquête Kent sur la concentration 
des mass médias entre les mains de 
quelques propriétaires. Le rapport 
de la commission, rempli de re­
comandat ions radicales, fut promp­
tement classé et oublié par le gou­
vernement Trudeau.

La nomination d’un comité 
consultatif, sur lequel la ville de 
Montréal n’a pas été invitée à sié­
ger, loin de donner plus de visibilité 
aux conservateurs de Montréal, fait, 
au contraire, descendre un ndeau 
non partisan sur les dissensions in­
ternes qui agitent la députation.

“Tout le monde sait ce que ça 
veut dire, la nomination d’un comi­
té consultatif, a dit une source 
conservatrice à Montréal, il s’agit 
de boucher un trou et cela n’est pas 
une vraie solution sur le plan po­
litique.”

Pour redorer son blason à Mon­
tréal le gouvernement Mulroney 
aurait besoin de voix neuves, cré­
dibles. fortes. Pour diverses raisons 
Suzanne Blais-Grenicr et Robert 
Layton, les deux ministres de Mon­
tréal. n’ont su comment s’imposer.

Madame Annie COHEN-SOLAL Le Soleil. Rovnoid Loveie

ou sur les comptoirs des grands 
magasins, de Québec et Montréal

Lors de son séjour québécois, 
elle devait donner une conférence 
sur “la biographie comme genre 
littéraire”, à l’université Laval L’é­
vénement s’adressait à une poi­
gnée d’initiés du département des 
littératures, dans une salle ne pou­
vant contenir qu’une vingtaine de 
personnes

Il a fallu, à la toute dernière 
minute, changer de salle tant l’af­
fluence était grande et s’insulter 
dans un auditorium. On y venait 
des départements d’histoire, de lit­
térature, de cinéma, bien sûr, mais 
aussi de philosophie et de théo­
logie. sans parler des sciences so­
ciales et politiques On voulait en­
tendre parler et discuter de Sartre, 
non du thème initialement prévu

Si le “mythe” est resté inUct. 
nous explique Madame Cohen-So­
lal c’est pour la raison toute simple 
que Sartre a longuement été cen­
suré au Québec — mis à l’index — 
et que son message n’y a été que 
tardivement diffusé.

Perte de vitesse

En France, Sartre éUit en perte 
de vitesse depuis au moins 1973. 
rappelle-t-elle, quand il est devenu 
aveugle et qu’il a à toutes fins 
utiles, cessé d’écnre.

Son dépérissement physique 
était tel qu’il est devenu plus ou 
moins objet de répulsion.

Sa cécité, sa sénilité précoce, ses 
tremblements, ses faiblesses, son 
obésité faisaient peine à voir.

“Les gens se retournaient sur- 
pns, ne parvenant pas parfois à 
réprimer un "Mais c’est Sartre...” 
profondément ému”, raconte Ma­
dame Cohen-Solal. “Certains aus­
si, lui en voulaient vraiment de ce 
qu’il était devenu: Sartre leur ap­
partenait. et la dégradation, la dé­
chéance, ils les rejetaient. On n’ef­
face pas un mythe”.

Sur le plan des idées, il était plus 
ou moins dépassé. Raymond Aron, 
Michel Foucault, Claude Lévi- 
Strauss, puis Althusser devenaient 
de plus en plus à la mode depuis 
1965. Les derniers tomes de Si­
tuation se vendaient mal

Avant même son décès, le 15 
avril 1980. Seirtre était l’objet de 
querelles et le bouc-émissaire des 
futailles de clans auxquelles se 
livraient les “gardiens du temple” 
sartrien, ses disciples, jeunes et 
vieux, anciens et nouveaux. Annie 
Cohen-Solal relate ces pénpéties 
dans le dernier chapitre le plus 
beau et le plus sordide peut-être, 
du Sartre.

Ces péripéties, beaucoup moins 
connues au Québec, expliquent, en 
p^lrtie aussi la survivance du my­
the sartrien au Québec.

Ces querelles se livraient sou­
vent au grand Jour et ont net­
tement contribué à l’apparent dé­
clin de Jean-Paul Sartre.

Initiative américaine

Il semblait à ce point passé de 
mode qu’il a fallu l’impulsion d’un 
éditeur américain, la maison Pan­
theon Books pour que ce Sartre 
voit le jour. Annie Cohen-Solal fut 
invitée à réaliser ce projet parce 
qu’elle était l’auteure d’une bio­
graphie d’un autre philosophe

\

A

français et ami de lycée de Sartre, 
Paul Nizan (2).

“Sartre intéresse toujours” s’est- 
on alors dit à la maison Gallimard, 
chez qui le philosophe et écrivain a 
publié la presque totalité de ses 
écrits en acceptant, après de brè­
ves hésitations, d’en éditer la ver­
sion originale de langue française.

Aujourd’hui, si l’on peut dire, 
Sartre remonte des enfers.

Les gardiens du temple semblent 
avoir mis fin à leurs querelles.

Mais, de dire Madame Cohen- 
Solal. la nostalgie de l’après-gau- 
che qui s’installe déjà en France, 
consécutive à l’échec de l’ex­
périence socialiste et à la victoire 
anticipée de la droite aux élections 
législatives de l’année prochaine, 
redonne vie et place au pes 
simisme sartnen.

L'existentialisme

Sartre est en effet un, voire le, 
philosophe de l’absurde. Le père de 
l’existentialisme.

L’homme ne peut nen tant qu’il 
n’a pas compris qu’il ne doit comp­
ter que sur lui-même, qu’il est seul, 
abandonné sur la terre.

Tout le sens de la vie de l’hom­
me lui vient de savoir que le mon­
de lui-même n’a pas de sens. Toute 
réussite est l’histoire d’un échec 
parce qu’au bout il y a toujours la 
mort, le néant.

Sartre, s’il insistait sur la liberté 
fondamentale de l’homme, situait 
néanmoins son existence dans une 
vision marxiste de l’histoire qui 
seule pouvait donner un sens à son 
action et à son engagement.

Mais le marxisme de Sartre, 
teinté de psychanalyse ne collait 
qu’en partie au maténalisme des 
partis communistes pour qui l’his­
toire humaine, c’est d’abord celle 
des forces de production et des 
rapports sociaux qui en découlent 
plus ou moins nécessairement. 
Pour les marxistes des partis 
communistes le seul moment de 
liberté, c’est celui de la révolution. 
Pour Sartre, la liberté est une oeu­
vre et un engagement permanent. 
La révolution n’est qu’un instant 
privilégié de cette quête de soi.

Son marxisme à lui ne servait 
pas à fonder une entreprise de 
pouvoir, on a cerner une période 
histonque. mais à comprendre la 
condition humaine, à travers ses 
déchirements permanents

C’est peut-être pour cela que 
son marxisme à lui sortira peut 
être intact du déclin des idéologies 
gauchistes et du vieillissement des 
partis communistes.

Message humaniste

Voilà peut-être ce qui explique 
la réédition toute récente de La 
critique Je la raison dialectique, 
l’oeuvre de Sartre la plus im 
portante en tout cas du point de 
vue politique. Le tome II de cet 
ouvrage, médit, est attendu pour le 
début de l’année prochaine

C’est dans ce livre qu'est ex 
pliquée la théorie sartrienne de la 
révolution — les groupes en fusion 
—. tant répudiée par les marxistes 
orthodoxes. Une théone qui fonde 
tout autant la révolte contre la 
dictature du prolétariat que contre 
les régimes bourgeois.

Pour Madame Cohen-Solal, le 
marxisme de Sartre, sans subir le 
discrédit des idéologies marxistes 
“officielles”, ne sera pas pour au­
tant l’essentiel du message po 
litique de Sartre retenu par la pos 
térité.

Ces thèmes ont été développés 
dans ses oeuvres philosophiques 
alors que les thèmes permanents 
de l’existence humaine, l’absurde 
et l’angoisse, dominent son en­
treprise littéraire, beaucoup plus 
aunplement diffusée et connue que 
son oeuvre philosophique dif­
ficilement accessible

Pourtant Sartre se voulait phi­
losophe avant d’être écrivain: la 
littérature étant pour lui un moyen 
de concrétiser la réflexion phi 
losophique.

Sartre, de nous dire Madame 
Cohen-Solal, sera retenu pour sa 
contribution à la lutte pour les 
droits de l’homme, un peu comme 
Soljénitsyne, non pour son hos­
tilité à l’ordre bourgeois en Oc­
cident, où prolétarien, en URSS

i

Une influence difficile à saisir
^ Le séjour de Jean-Paul Sar­

tre au Québec, en 1946, fut bref 
et houleux.

Annie Cohen-Solal ne fait que 
signaler ce voyage dans sa bio­
graphie de Jean-Paul Sartre, sans 
fournir de détails. A cette oc­
casion, le “père de l’e­
xistentialisme” avait été chahuté 
et son séjour critiqué par les 
médias. C’était l’âge d’or de ce 
que l’on appelle la “grande noir­
ceur”.

Sartre avait été invité à venir 
au Québec pendant la crise d’oc­
tobre 1970. Il devait prendre la 
parole à une assemblée de sou­
tien aux prisonniers politiques et 
aux “pnsonniers de guerre”. 
Mais ce projet tomba à l’eau 
comme d’ailleurs celui d’offrir un 
numéro spécial de sa revue “Les 
Temps modernes” aux in­
tellectuels d’ici pour “situer” les 
événements.

Madame Cohen-Solal n’a trou­
vé aucun indice en France sur 
cet intérêt de Sartre pour la 
“question québécoise”.

Il reste que Sartre a eu une 
influence au Québec mais que 
cette influence est difficile à cer­
ner et à évaluer.

L’engouement persistant au 
Québec à l'égard de Sartre n’est- 
il pas attribuable aux grandes 
déceptions politiques des der-
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Le "Sartre" de Madame Cohen-Solal figure en bonne place dans 
les librairies québécoises.

nières années? Prudente, l’auteur e 
de Sartre se contente de sourire.

Des colonisés

Il a sans doute influencé ces 
jeunes philosophes de la revue 
gauchiste et indépendantiste 
“parti pns” qui, au début des 
années soixante, se sont donnés 
comme tâche de dévoiler r“a- 
liénation coloniale” des Qué­
bécois.

Mais encore là, c’est le Sartre 
politique et révolutionnaire, bien 
plus que le Sartre littéraire et 
existentialiste, qui est ici en cau­
se.

Sartre était en effet l’auteur 
d’un petit essai Portrait du co­
lonisateur qui accompagnait un 
ouvrage jadis célèbre. Portrait 
du cohnisé, de l’écrivain tunisien 
Albert Memmi. Sartre avait éga­
lement préfacé l’ouvraee d’un

écrivain algérien, Franz Fanon, 
Les damnés de la terre, dans 
leouel il exaltait la révolte des 
colonisés et la violence ré­
volutionnaire. Ces ouvrages 
étaient abondamment lus et 
commentés par les rédacteurs et 
les lecteurs de “parti pns” parmi 
lesquels il faut noter ceux qui, de 
1963 à 1970, ont milité dans le 
Front de libération du Québec.

L’influence de l’écrivain Sartre 
est fort malaisée à cerner, en 
tout cas au Québec, où il est 
encore beaucoup lu.

L’émergence de Sartre dans le 
ciel littéraire parisien au len­
demain de la guerre, était in­
séparable du désarroi de la Fran­
ce au sortir du conflit. La société 
québécoise, au contraire, s’an­
crait dans ses certitudes bien que 
de premières fissures lézardaient 
l’ordre établi.

LlreS»tre

Si l’on lisait Sartre, c’était da­
vantage pour faire “rager” les 
clercs qui nous gouvernaient que 
pour y puiser une raison de vi­
vre, d'espérer ou de désespérer.

Dans les années cinquante, le 
courant existentialiste d’ex- 
pnmait surtout par des modes 
vestimentaires et autres, un peu 
comme les "punks” d’aujour­
d’hui, bien plus que par une ma­
nière articulée de penser le mon­
de

Au Québec, le phénomène 
existentialiste, ce fut es­
sentiellement la mode “beat 
nick” qui ne retenait ou ne 
connaissait de l’existentialisme 
sartrien que son pessimisme vis­
céral et sa découverte de l’ab­
surde. On se laissait pousser la 
barbe. On portait des lunettes 
noires. On se vêtait de velours 
côtelé élimé et foncé, noir de 
préférence, de col roulé, avec 
foulard pendant sur l’épaule et 
béret Les filles se cernaient les 
yeux avec du charbon. On fré­
quentait certains trous obscurs 
et “Jazzés” du centre-ville de 
Montréal et peut-être de Québec 
On y parlait de suicide

Entre existentialiste, au Quë 
bec, c’était essentiellement être 
athée. “Dieu est mort”, criait-on 
et croyait-on. Mais c’était aussi 
être nonconformiste, ce qui, 
dans le climat de l’époque re­
levait encore d’un certain hé­
roïsme.

Mais avions-nous le choix que 
de ne pas comprendre. Après- 
tout, comme dirait Sartre, “nous 
n’étions pas en situation”.

(1) Annie Cohen-Solal, 
Sartre (1905-1960) , Gal­
limard, Paris, 728 pages.
(2) Annie Cohen-Solal, 
Paul Nizan, communiste 
impossible. Grasset, Paris, 
1980.
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Des milliers de Philippins ont envahi hier une place publique de Manille pour entendre les discours des 
deux principaux candidats aux élections présidentielles du 7 février, Mme Corazon Aquino et M. Salvador 
Laurel. Il s’agissait de la première assemblée publique des deux candidats.

Massive manifestation de 
soutien à Aquino et Laurei

4 MANILLE (AFP, AP) - Co­
razon Aquino, là veuve de l’op­
posant assassiné Benigno Aquino, 
et Salvador Laurel ont été pro­
clamés hier candidats de l’op­
position aux élections anticipées du 
7 février, au cours d’une grande 
manifestation de soutien qui a en­
vahi les rues de Manille.

Dans un discours prononcé de­
vant une foule estimée par la police 
à 15,000 personnes et à 20,000 par 
des témoins, Mme Aquino, qui est 
âgée de 52 ans, a confirmé sa can­
didature à la présidence.

Mme Aquino, une novice en po­
litique, et le candidat à la vice- 
présidence Salvador Laurel, 57 ans. 
étaient conduits par l’ancien vice- 
président Fernando Lopez, passé à 
i'opposition. Ils ont été acclamés 
par l'assistance et proclamés les 
meilleurs leaders de l’opposition.

“Je ne mens pas comme Marcos, 
je ne suis pas comme lui un dic­
tateur’’, a lancé la candidate à la 
présidence, qui a déclaré; “J’offre 
ma sincérité et l’espoir nécessaire 
en vue des changements pour les­
quels nous combattons.’’

Annulation

M. Laurel a déclaré que le pré­
sident Marcos était capable d’an­
nuler les élections. D’autres di­
rigeants de l’opposition ont déjà dit 
qu’ils s’attendaient à ce que Marcos 
tente d’influencer la Cour suprême, 
qui pourrait les déclarer in­
constitutionnelles, advenant le cas 
où Mme Aquino semble en mesure 
de vaincre le président actuel.

Le plus haut tribunal philippin 
doit d’ailleurs entendre demain une 
requête visant à faire déclarer in­
constitutionnel le scrutin.

Samedi, le président Marcos a 
lancé sa campagne à l’extérieur de 
la capitale.

4 BUCAREST (d’après AP) — 
Le McréUire «fEtat américain, M. 
(îeorge Shultz, a prévenu les di­
rigeants roumains, hier, qu’ils ris­
quaient de perdre leur statut pré­
férentiel pour le commerce avec les 
Etats-Unis, à moins qu’ils ne dé­
montrent leur volonté de respecter 
les droits de Phomme.

A cette occasion, M. Shultz et le 
président roumain Nicolae Ceau- 
sescu se sont entendus pour en­
treprendre “des procédures qui, 
nous l’espérons, permettront de ré­
soudre ces questions...’’, a déclaré le 
secrétaire d’Etat américain en 
conférence de presse.

Les Etats-Unis apprécient l’in­
dépendance dont fait preuve depuis 
longtemps le président Ceausescu à 
l’égard de Moscou, qui s’est ma­
nifestée notamment lorsque la Rou­
manie a refusé de participer à des 
manoeuvres du Pacte de Varsovie.

Les membres du Congrès amé­
ricain se sont toutefois montrés in­
quiets devant la persécution pra­
tiquée par les Roumains à l’endroit 
de certains groupes religieux. Ils 
menacent de lui retirer ce statut

pnvilégié, dont jouit également la 
Hongrie, qui a permis à la Rou­
manie d’afflcher un surplus 
commercial de $700 millions dans 
ses échanges avec les EtaU-Unis.

Selon un porte-parole américain, 
le président Ceausescu a nié que 
cette persécution existe, no­
tamment à l'égard des chrétiens. Il 
a soutenu que l’Eglise roumaine 
orthodoxe a sauvé la Roumanie du­
rant les longues années d’oc­
cupation turque et que la Roumanie 
demeurait un pays chrétien. Il a par 
contre critiqué les EtaU-Unis pour 
ne pas avoir fourni à la Roumanie 
les produits de haute technologie 
qu’elle demandait.
Des lettres

M. Shultz a remis au président

une lettre de son homologue amé­
ricain, Ronald Reagan, dont le 
contenu n’a pas été dévoilé. Il a 
aussi remis au ministre roumain des 
Affaires étrangères, lllie Vaduva, 
une lettre de Bob Michel, le leader 
républicain de la Chambre des re­
plantants, qui, indiquait M. 
Shultz, expnmait les interrogations 
améncaines au sujet des politiques 
roumaines.

Invité à faire un bilan des re­
lations entre les deux pays, le se 
crétaire d’Etat a déclaré qu’“elles 
pourraient être meilleures”.

“L’un des buts de ce voyage est 
(...) justement de savoir pourquoi 
nos relations ne sont pas meilleures 
et de voir si quelque chose peut être 
fait à ce sujet”

Bucarest taxera encore plus 
les couples sans enfants

4 VIENNE (AFP) — Le comité 
central exécutif du Parti commu­
niste roumain réuni hier à Bucarest 
a décidé d’augmenter la taxe im­
posée aux couples sans enfants. 
Cette taxe créée en 1983 a été fixée

jusqu’à présent à environ 300 lei 
soit environ 10 pour 100 du salaire 
moyen. En même temps, les al­
locations familiales pour les mères 
ayant plusieurs enfants ont été aug­
mentées.
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Marquis 
mal pris

^ LONDRm — L* manjuis 
de Blaadford, fUs et Mritier du 
duc de Marlboroufli, ruac des 
grandes famines de rarietocradc 
anglaiac. corafiaraitra au* 
jouitThul devant un tribunal lon­
donien à la suite d’une saisie de 
cocaïne d’une valeur de IIM.OOO, 
a indiqué hier Scotland Yard. Le 
marquis, un agent d’assurances 
de 30 ans, comparaîtra avec cinq 
autres personnes arrêtées ven­
dredi à Londres dans le cadre de 
la même enquête, a précisé la 
police. Le marquis de Blandtord

D’après AFP. AP

Une trentaine disparus
^ MEXICO — Une trentaine de personnes sont disparues à la 

suite du naufrage, samedi d’un bateau de service, le Huichoi 
travaillant pour la société pétrolière Pemex dans le golfe du Mexique. 
Les opérations de sauvetage ont permis de recueillir une quarantaine 
de personnes sur les 71 qui se trouvaient è bord.

Restrictions levées
DHAKA — Le général Mohammed Ershad, président du Ban­

gladesh. a annoncé hier qu’il lèverait au début de l’an prochain les 
restrictions imposées depuis 10 mois aux activités politiques.

Autorisation refusée
TEL-AVIV — Le gouvernement militaire israélien a annoncé 

.samedi soir qu'il n’autoriserait pas le départ de 13 personnalités 
palestiniennes de Cisjordanie, Gaza et Jérusalem-Est qui se pro­
posaient de se rendre aujourd’hui à Amman, pour y rencontrer le 
chef de l’OLP Yasser Arafat Israël n’a donné aucune explication à 
cette interdiction qui a été vivement dénoncée par l’OLP.

Premier ministre décédé
PORT LOUIS — Sir Seewoosagur Ramgoolam. âgé de 85 ans, 

gouverneur général et ancien premier ministre de l’île Maurice, est 
décédé hier après-midi dans cette île de l'océan Indien

Un Boeing perd un volet
BOSTON, Massachusetts — Un volet s’est détaché hier de l’aile 

gauche d’un Boeing 747 des British Airways et est tombé sur une 
maison puis a rebondi sur une voiture à Revers, dans le Mas­
sachusetts, sans faire de victime. Le volet mesure 3 m 30 sur 1 m 20 
de large. L’avion, qui transportait 254 passagers et 17 membres 
d’équipage, a pu atterrir sans incident à l’aéroport international 
Logan de Boston.

Kadhafi prépare des attentats
NEW YORK — Dans son dernier numéro, le magazine américain 

Newsweek affirme que le leader libyen Mouammar Kadhafi prépare 
une vague d’attentats contre des intérêts français. Le magazine a 
ajouté que les autorités américaines ont averti Pans que des 
terroristes soutenus par la Libye pourraient attaquer les aéroports 
parisiens Charles-de-Gaulle et Orly

Mitterrand restera
PARIS — Le président français François Mitterrand a confirmé, 

pour la première fois clairement dimanche soir, qu’il restera à son 
poste, quelle que soit la majorité qui se dégagera des élections 
législatives de mars prochain.

Carlos Romulo 
est décédé ^
4 MANILLE —M. Carlos Ro­

mulo, ancien ministre des Af­
faires étrangères des Philippines 
et dernier signataire encore vi­
vant de la chaute des Nations 
unies de 1945, est mort hier à 86 
ans après avoir subi une opé­
ration pour une occlusion in­
testinale. Surnommé “M. ONU" 
dans son pays, il avait présidé 
l’Assemblée générale de l’or­
ganisation internationale, en 
1949. Journaliste, il avait obtenu 
le prix américain Pulitzer en 

Carlos ROMULO *” 1942

Le Congrès a choisi d’imposer ia 
fin des tests de i’ASAT à Reagan
4 WASHINGTON (AP, AFP) - 

Les tests du mlsale anti-satellite 
ASAT seraient intenttts ælon le 
compromis intervenu au sujet du 
budget du Pentagone lors des né­
gociations entre des membres de la 
Chambre des représentanu et des 
sénateurs.
L’arrêt de ces tests fait partie de 

l’accord intervenu qui comprend, 
par ailleurs, le feu vert à la pro­
duction de nouvelles armes chi­
miques. C'est la première fois de­
puis 1969 que le Pentagone est auto­

risé à se lancer dans la production 
de telles armes

La Chambre des représentants 
s'opposait catégoriquement aux es­
sais de l’ASAT et à la production 
d’armes chimiques tan^s que le 
Sénat avait une position contraire 
sur les deux sujets

Les négociateurs des deux cham­
bres. tout en subissant les pressions 
de la Maison Blanche qui souhaitait 
obtenir ces deux types d’armes pour 
le Pentagone, ont finalement ac­

cepté d'en amver â un compromis, 
vendredi

Hier, des sources proches du 
Congrès et de la Maison-Blanche 
ont indiqué que le président Ronald 
Reagan se plierait â la décision du 
pouvoir législatif d’arrêter les tests 
do l’ASAT Jusqu’ici, la Maison- 
Blanche avait toujours affirmé qu’il 
était indispensable pour les Etats- 
Unis de mettre au point cette arme, 
dont dispose déjà l’URSS, pour faire 
pression sur Moscou

Fait cocasse, les négociateurs du 
Congrès ont décidé de bloquer les 
essais de l’ASAT. vendredi, en sa­
chant que l’armée de l’air avait 
procédé, 24 heures plus tôt, au lan­
cement de deux satelbtes devant 
justement servir de cibles à des 
missiles ASAT. Si le gouvernement 
du président Reagan accepte le pro­
jet des parlementaires et décide de " 
suspendre les essais, ces deux sa-> 
tellites-cibles resteront inutilisés en 
orbite
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La déréglementation inquiète les 
pilotes commerciaux américains

ISONDACE GALLUP

Les Canadiens approuvent 
l’interception US des 
pirates de l’Achille Lauro

^ Trois Canadiens sur quatre 
sont informés de l'incident du 
Achille Lauro qui a coûté la \ie à 
un citoyen américain. Parmi 
ceux déjà au courant de cette 
affaire, quatre Canadiens sur 
cinq approuvent le geste des 
EtatS'Lnis qui consistait à in­
tercepter l'avion transportant les 
terroristes.

La première question était la 
suivante: "Aver-vous lu ou en­
tendu quelque chose concernant 
la récente aventure du paquebot 
Achille Lauro et l’interception 
américaine d’un avion égyptien 
transportant les présumés ter­
roristes?
NATIONAL
Au courant 7,3 %
Pa-s au courant 21 %

Une seconde question concer­

nant l’intervention américaine 
fut posée à tous les Canadiens 
d’âge adulte

Selon vous, les Etats-Unis 
étaient-ils justifiés d’agir contre 
le terrorisme qui mettait en dan 
ger la vie des citoyens amé­
ricains?

Comme l’indique le tableau 
suivant, les personnes au courant 
de l’incident sont beaucoup plus 
nombreuses à approuver le geste 
des Etats-Unis que ceux qui n’é- 
taient pas informés.

NATIONAL X

oO

Justifié ^67% 80% 33%
Non 10% 10% 12%
Ne savent
pas . 22% 10% 55%

^ DALLAS (AP) — Environ la 
moitié des 1,200 pilotes commer­
ciaux américains, interrogés ré- 
cemmenL ont déclaré que la qualité 
de l’entretien de leurs appareils et le 
niveau de compétence de leurs nou­
veaux collègues semblaient avoir 
décliné depuis l’entrée en vigueur 
de la déréglementation dans l’in­
dustrie du transport aérien aux 
Etats-Unis.

C’est ce qu'a rapporté hier un 
quotidien de Dallas, le Times He­
rald.

Les deux tiers des pilotes ont dit 
qu’ils croyaient que la dé­
réglementation avait rendu les vols 
plus dangereux. Un tiers a ajouté 
que le degré de compétence des 
contrôleurs aériens avait diminué 
depuis qu l’administration Reagan 
avait congédié des milliers d’entre 
eux en 1981 pour mettre fin à leur 
grève illégale.

Le journal a ajouté que seu­
lement un pilote sur 70 pensait que 
la sécurité aérienne avait été amé­
liorée par la déréglementation, une 
décision prise en 1978 par les auto­
rités politiques dans le but d’aug­
menter la concurrence entre les en­
treprises. Mais cinq pilotes sur huit.

ou 63.7 pour 100, ont affirmé que la 
déréglementation avait rendu plus 
dangereuses les conditions de vol.

Dans des commentaires éents et 
dans des entrevues consécutives à 
un questionnaire reçu par la poste, 
les pilotes ont toutefois précisé que 
l’avion était encore le moyen de 
transport le plus sécuritaire.

Certains des pilotes ont dit qu'ils 
ne permettraient pas à des membres 
de leurs familles d’utiliser les ser­
vices de certaines nouvelles compa­
gnies.

"Ils réduisent leurs dépenses dans 
tous les domaines, que ce soit au 
niveau de l’entretien ou du per­
sonnel." a commenté le comman­
dant Jerry Thompson, un pilote.

“Cela coûte extrêmement cher 
d’avoir un haut degré de main­
tenance. C’est bien tentant pour 
une compagnie de vouloir limiter 
ses coûts au maximum”, a déclaré 
Warren Bayless, un pilote de DC-9 
d’un important transporteur. Il a 
ajouté qu’il n’avait jamais été forcé 
de prendre les commandes d’un ap­
pareil en mauvais état mais qu’il 
avait remarqué une tendance de 
plus en plus fréquente à reporter 
des travaux d’entretien.

k)
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Des partisans de la Conférence du peuple d'Assam, un nouveau parti 
politique anti-émigrés, ont manifesté, hier, dans les rues de la capitale 
de l'Etat, Gauhati.
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Elections 
dans l’Etat 
de l’Assam

# GAUHATI, Inde (AFP) — Les 
électeurs de l'Eut indien de l’As­
sam, déchiré depuis six ans par le 
problème de l’immigration bengalie 
et népalaise, se rendent aujourd’hui 
aux urnes pour élire leurs 124 re­
présentants au Parlement régional 
de Gauhati et leurs 14 députés au 
Parlement fédéral de New Delhi

Celte élection est considérée par 
de nombreux observateurs comme 
un nouveau test politique pour le 
premier ministre indien, Rajiv Gan­
dhi, après les élections dans l’Etat 
du Punjab, affecté par le problème 
sikh.

M. Gandhi avait enregistré une 
victoire personnelle en Assam en 
signant, en août, un accord mettant 
fin à SIX années de protestations 
hostiles à l’immigration dans cet 
Etat du nord de l’Inde, voisin du 
Bangladesh. Il reste maintenant à 
sa propre organisation politique, le 
Parti du Congrès (1), à remporter 
les élections. L’Assam est tra­
ditionnellement un Etat gouverné 
par le Congrès, à l’exception d’une 
brève période, en 1978-1979.

Ces élections ont été décidées 
après l’accord conclu par M. Gandhi 
avec les mouvements qui menaient 
depuis six ans une campagne contre 
les immigrés clandestins en pro­
venance du Bangladesh ou du Né­
pal. Ceux-ci sont au nombre, selon 
eux, de 5,0(X),000 de personnes. L’ac­
cord prévoit notamment la dé­
portation et l’expulsion de plusieurs 
millions de ces immigrés.

Les autorités ont déployé quelque 
66,000 membres des forces de sé­
curité pour éviter toute explosion 
de violence. Au cours de la cam­
pagne qui s’est terminée vendredi, 
le seul incident majeur enregistré a 
été un affrontement entre partisans 
du Parti du Congrès et ceux de la 
Conférence du peuple d’Assam, un 
nouveau parti anti-émigrés, au 
cours duquel 20 personnes ont été 
blessées.

Quelque 9.8 millions d’électeurs 
participeront au scrutin. Ils dé­
signeront 124 représentants à leur 
assemblée régionale sur les 126 
qu’elle compte. L’élection de deux 
sièges a été annulée en raison du 
décès de deux candidats. Ils éliront 
également leurs 14 députés au Par­
lement fédéral.
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Période glaciale 
hispano-cubaine
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Les Britanniques se 
plaignent de leur presse

^ MADRID (AFP) - Lee re- 
Udons hiipaiMXubâinet toat en- 
tféM dans une période gladale 
après rsapokkm, samedi, de quatre 
fonctionnaires de Tambassade de 
Cuba à Madrid qui avaient tenté 
d’enlever un ez-vice-ministre de la 
Havane, Manuel Antonio Sanchez 
Perez, qui, en novembre, avait de­
mandé rasUe politique à PEspagne.

Les quatre Cubains, le vice- 
consul, Angel Alberto Leon Cer- 
\ antes, ainsi que MM. Ramon Bur- 
roto Chavez et Abelardo Lopez Her­
nando (fonctionnaires de l'am- 
hassade) et Ventura Ventura Cor- 
rientes, professeur et collaborateur 
de la mission diplomatique cubame. 
n'avaient pas craint de choisir le

Paseo de la Castellana, en plein 
centre de Madnd, l'artère la plus 
fréquentée le samedi, pour tenter 
leur enlèvement dans un style spec­
taculaire, avec voiture puissante et 
revolver Magnum.

Cuba n’avait toujours pas réagi 
dimanche soir à l'expulsion des di­
plomates, mais le gouvernement de 
la Havane avait rejeté vendredi la 
version de l'incident donnée à Ma­
dnd et réclamé la libération des 
quatre fonctionnaires qui avaient 
alors été arrêtés. Il avait également 
souligné que “ce n'est pas la pre­
mière fois que des informations ten­
dancieuses et manipulées conver­
tissent un vulgaire délinquant en 
opposant politique”

'Ali

%ill

Chef des Cherokees
Mm# Wilma Uanklllar a créé un précédant aamadi, an davanant la 
pramièra famma à étra rtomméa chat da la tribu daa Charokaa», lor» 
d'una cérémonia à Tahlaquah, an Oklahoma. La nation charokaa, 
avec 67,000 mambra», aat la deuxième tribu indianna des Etats-Uni», 
après la» Navajo». Après sa nomination, Mme MankiUar (dont la nom 
signifie en français tueur d'homme) a dit que las Cherokees étaient 
plus préoccupés par des questions d'emploi et d’éducation que par la 
présence d'une femme à leur tête.

e LONDRES (Reuter) — Le 
nombre des pUintes des lecteurs 
britanniques se rapportant à la qua­
lité de leurs Joureaua a atteint un 
niveau sans précédent C’est ce qu’a 
rapporté hier le conseil de presse, 
un organisme national Indépendant

Les plaintes des lecteurs vont du 
mauvais goût jusqu’au parti-pns et 
à l'invention de nouvelles Depuis sa 
mise sur pied, il y a 31 ans, le conseil 
de presse n’a jamais reçu autant de 
doléances.

Ce déferlement de plaintes coïn­
cide avec les guerres de tirage que 
se livrent plusieurs quotidiens et qui 
ont porté plusieurs commentateurs 
à d^larer qu'elles contnbuent à 
diminuer la qualité de même les 
journaux les plus prestigieux du 
pays.

Dans son rapport annuel, le

a

pposant politique . présence d'une femme è leur tête. Dans son rappor

Tendresse, ehaleur, élégance 
"it prix, voilà des peignoirs-cac 
qui en disent long pour Noël.

conseil de presse dit qu'il a étudie 
1,193 plaintes en 1984, une hausse 
de 31 pour 100 sur chacune des 
deux années précédentes. Il y a lO 
ans. l'organisme recevait envirun 
400 plaintes par an

Sir Zelman Cowen, le président 
de l'organisme, a déclaré que la 
hausse des plaintes réflétait une 
meilleure perception des activités 
du conseil par le public plutôt qu'u 
ne baisse des standards des quo­
tidiens.

Dans son rapport, le conseil in­
dique qu’il avait trouvé justifiées 
toutes les plaintes sauf deux portées 
contre les neuf quotidiens na 
tionaux bntanniques durant l'an­
née

La majonte des plaintes de parti 
pns et d’erreurs factuelles étaient 
portées contre les tabloïds à fort 
tirage
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Modèles C&G, Mr. Robert, Quality, Koyanna et Judy Gail, au choix
Une aubaine formidable et bienvenue alors que Noël est maintenant tout proche 
Nous vous proposons tout un choix de peignoirs o ce prix spécial., un cadeau sûr 
de plaire o un être qui vous est cher Le choix des tissus comprend entre outres 
velours, panne, velours-éponge molletonné, tissu-eponge ordinaire pour le temps 
des Fêtes, dans une variété de couleurs. TPRM.G. 39,99 ch. Bon magasinage! 
Achats en rrKigasin seulement 
Lingerie, rayon 170 
En vigueur jusqu'au 24 décembre

DEMANDEZ-NOUS N’IMPORTE QU®
Magasinez à l’heure des fêtes, jusqu’au 23 décembre

la

OUVERTS DE À LA BAIE!
aie

VKA

mm



B-10 Quétoec, L* Soleil, lundi 16 décembre IMS
Qu

■ARTS ET SPECTACLESI

Jean-Paul Riopelle:
’’J’aimerais mieux le
Grand Prix automobile

e MONTREAL (PC) - Au bout 
du Til, du haut des Laurentides, la 
voix râpée Riopelle laisse tomber, 
“raimerais mieux le Grand Prix 
automobile-”

Jeudi, le peintre Jean-Paul Rio- 
pclle envisageait un jour comme les 
autres entre son atelier, sa table, 
quelques bouteilles et la nature, 
mais, en plus, il avait accepté de 
commenter la toute fraîche at- 
tnbution du Grand Pnx de peinture 
de la Ville de Pans que le maire 
Jacques Chirac venait de lui re­
mettre in abstentia.

Hier, à Pans, au cours d’une ré­
ception à l’hôtel de ville. M. Chirac 
remettait à Jean Frémon. de la ga­
lerie Maeght. qui représentait le 
peintre québécois, l'un des Grands 
Pnx de la Ville de Pans qui. à 
chaque année, récompensent les ar­
tistes les plus célèbres; écrivains, 
scientifiques, musiciens, peintres.

Chaque pnx est doté d’une somme 
de .SO.OOO francs (environ $9.000).

“Je l’ai su avant-hier, dit Riopelle 
au sujet de ce pnx (l’un des plus 
importants qu’il ait reçus à ce jour), 
mais je ne suis pas allé le recevoir, 
j’aimerais mieux le Grand Pnx 
automobile .. J’ai déjà fait des cir­
cuits, vous savez.” Jean-Paul Rio- 
pelle n’a cure des récompenses ou 
prix. "Je ne sais pas ce que signifie 
celui-là. mais ça ne change nen 
pour moi. Quelque chose aurait 
changé si j’étais passé au rouge...”, 
glisse-t-il, amusé, en référence au 
changement de gouvernement qué­
bécois de cette semaine.

A l’orée de la soixantaine, Jean- 
Paul Riopelle est demeuré un ci­
toyen du monde. Travaillant à la 
fois en France, à son atelier de 
Saint-Cyr-en-Arthics, à 100 ki­
lomètres de Pans, et au Québec, 
dans les Laurentides, où il se consa­
cre à la gravure depuis trois ans, il

répond à la question sur sa “na­
tionalité”; "Je SUIS un résident fran­
çais et un sujet britannique parce 
que citoyen canadien.” Jean-Paul 
Riopelle a deux passeports, “deux 
de trop”, dit-il, sec. “Si je pouvais 
vivre sans passeport, ce serait l’i­
déal.. Ce que j’aime, c’est circuler 
librement”

Né à Montréal, rue de Lonmier, 
en 1923, Jean-Paul Riopelle re­
joindra Paul-Emile Borduas, en 
1943, à l’Ecole du meuble, et ce sera 
le mouvement automatiste.

C’est comme garçon d’écurie sur 
un navire chargé de chevaux qu’il 
s’embarque pour la France en 1946. 
Ce sera de Paris qu’il endossera, 
deux ans plus tard, le manifeste du 
Refus global. Le Québec est trop 
étouffant pour Riopelle.

Le collectionneur parisien Pierre 
Loeb le “fera découvnr” en 1953. 
C’est alors le peintre de tableaux 
fulgurants comme Quinze chevaux

Citroen. Ce sera, à partir de ce ^ 
moment-là la réussite continuelle |
où l’on reconnaîtra Riopelle comme *
l’un des grands peintres de l’abs­
traction lynque, un paysagiste à 
rebours qui accumule, synthétise, 
construit On dira de lui à Pans qu’il 
fait passer la peinture de paysage au 
paysage de la peinture.

Il a reçu le pnx Borduas en 1981, 
et cette année le gouvernement pé- 
quiste avait entrepns de trans­
former l’ancienne pnson de Québec 
en une Fondation Jean-Paul-Rio- 
pelle qui abritera 200 oeuvres du 
peintre. On imagine que le nouveau 
gouvernement libéral (même si Rio­
pelle avoue franchement sa fidélité 
à l’ancienne équipe) poursuivra cet 
important projet La dernière gran­
de rétrospective Riopelle a eu lieu 
en 1981, d’abord au centre Georges- 
Pompidou (Beaubourg), puis à Qué­
bec, Montréal. Mexico et Caracas.

r
Jean-Paul RIOPELLE

OU ALLER A QUEBEC Faire parvenir vos communiqués à: Lise GIGUÉRE, journal LE SOLEIL, C.P. 1547, 390 St-Vallier est, Québec. G1K 7J6. Tét: 647-3489.

n CINEMA

La classificaiion des films est établie par 
l’office des communications sœiales Voici le

présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud.

barème d’appréciation des films qui sont diocre. (7) minable.

U*!, chiffres référent à la valeur artistique 
de l'oeuvre (1) chef d’oeuvre. (2) remarqua 
ble. (3) très bon. (4) bon. (5) moyen. (6) mé

f

te soleil. Jocqvc» oescriencs

Une soirée entretiens-spectacles-bénéfices avec JACQUES BERTIN, 
auteur-compositeur, Journaliste et écrivain aura lieu ce soir au 
Théâtre du Grand Dérangement

■ Les appréciations des films sont établies 
sur les copies présentées dans la prusince de 
Québec

LA BOITE A FILMS (1044. 3e avenue, U- 
moilou. 524-3144) Les jours et les nuits de 
China Blue (3) 19h30 18 ans La fiUe de 
Trieste (5) 21h30 14 ans. Adm $3.50. $2 
âRe d’or et moins de 14 ans, pour chaque 
film

CANADIEN (PUce Uurier, 650-9922) Rocky 
IV (-) v.o.a. 19hl5. 2lhl5. 14 ans. Adm $6.; 
$5.50 14-17 ans; moins de 14 ans $2.50; lais- 
sez-|»asscr non valide

CANARDIERE (Galeries Canardière. 661- 
8573). Santa Claus (-) v f 19hl0. 21hl5. G. 
Adm $5 50: $4 75 14 17 ans; $2.50 moins de 
14 ans. $2 75 âge d'or pour chaque film.

CARTIER (1019 rue Cartier, 525-9340) Wit­
ness • témoin sous surveillance (4) I9h. 14
ans Le matelot 512 (•) 21h30 G. Adm: 
$,3.50. $2 moins de 14 ans et âge d'or. Pour 
chaque film

CLAP (2360 Chemin Sainle-Foy, 653-3750) 
Salle I: Mad Max U1 • Au-deli du dOme du 
tonnerre (4) 13h 19h, 14 ans. Paris, Texas 
(2) 15hl0 O La Route des Indes (2) 21h. G. 
Salle 2: Pianoforte (-) 13h. I7h20, 14 ans. 
Victor, Victoria (4) I4h55. 21h.30. 14 ans. 
Colton Club (3) I9hl0 14 ans Adm: 3.75$; 2 
$ pour les 50 ans et plus et les moins de 14 
ans

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des 
Galeries, 628-2435) Salle I; L'Amérique 
interdite (-) I9h20. 21h20.18 ans. Salle 2: Co­
coon (4) v.f 18h30. 20h50. G. Salle 3: Rocky 
IV (-) v.o.a. 19hI5, 21hl5 G Salle 4: Les cl- 
linours le film (•) I8h30. 20hI5. G Adm 
$5 50; $5. 14-17 ans; $2.50 moins de 14 ans 
Pour chaque salle

LIDO (Lévis 837-0234). Salle Lévis I Retour 
vers le futur (3) I9hl5, 21h20. G. Salle Lt- 
chemin 2: Dangereusement vôtre (5) 19h. 
21hl5. 14 ans. Adm $5. $3.50 étud. . $2 
moins de 13 ans et âge d'or.

MIDI-MINL'IT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Esclave du désir (-) 13h40, 17h.30, 
2lh20 Suprême plaisir en tout genre (•) 15h, 
18h55. Les cüentesf-) 16h20, 20hl0 iS ans. 
Adm $4 50

ODÉON (coin du Pont et bout Charest, 529- 
9743) Dauphin: Retour vers le futur (3) I4h. 
16h30. 19hl0 21h30 G Frontenac 1: (Jpéra- 
lion beurre de pinottes (-) I2h40. 14h.30, 
16h45, I9h. 20h50 G Frontenac 2: Astérix 
et la surprise de César (-) I3h20, 15h20,

I7h20. I9h20, 21h G Adm: $5 50: $4 75 14 17 
ans. $2.75 Oge dur. $2 50 moins de 14 ans 
pour chaque salle.

PARIS (Place d'YouvUIe, 694-0691). Salle 1; 
Le flic de Beverley Hills (4) 13h05, I7h. 
21hl0. Indiana Jones et le temple maudit (3) 
I4h50. I8h55. 14 ans. Salle 2: Académie de 
police no 2.- Au boulot) (6) l2h4S. I6h05. 
I9h35 Mad Max -Au deI4 du dôme du ton­
nerre (4) 14hl5. I7h35. 2lhl5. 14 ans. SaUe 
3: Le jumeau (5) 13h. 16hl5, 19h35. Les an­
ges se fendent la gueule (6) I4h45. I8h05. 
21h.30. G. Adm: $5.50; $3. ôge d'or, $2 50 en­
fants pour chaque salle.

PLACE QUÉBEC (52S-4524). Salle I; A 
nightmare on Elm Street (-) I9h30, 2lh30. 
18 ans. Salle 2: Spies like us (-) I9h. 21 h. G. 
Adm. $5.50; $5.00 14-17 ans pour chaque sal­
le.

vain. Thème de la soirée. Lundi, l un dit. ou
Comment veux-tu qu'il en suit autrement 
puisqu'il en est ainsi Participation de Simon 
Guay. Adm. $5

B THÉÂTRE S
SxsasstsaxBatsateiEaBsiEaEaïsI!

SPÉCIAL FORFAIT-THÉATRE EN TOUR­
NÉE DANS LES BRASSERIES. Des corné 
dies pendant le repas. Programme des se­
maines à venir. Il est nécessaire de se 
renseigner et de réserver à l’avance car plu­
sieurs soirs affichent complet. Brasserie la 
Goulue Rens. 622-0164 Brasserie le Patio. 
Rens 843-8265. Brasserie le Loup des Bois,

Rens. 529-3787 Brasserie Table du Roi 
Rens. 651-9222. Bras.serie Jadis. Rens 628- 
6717. Brasserie La Bulle (Sillerv). Rens 683- 
2578 Le Fenil Bleu. Rens 835-1169

théâtre du conservatoire, II rue
Saint-Stanislas Les contretemps d'Ulysse 
par les éléves sortants du Conservatoire 
d'art dramatique de Québec. Tous les soirs 
20h30. L'histoire propose un retour possible 
d'Ulysse, aprfs 20 ans d'absence, dans sa 
ville transformée par les technologies mo­
dernes. Entrée libre, mais il faut se procurer 
un laissez-passer au Conservatoire, .30 ave­
nue Saint-Denis avant 16h30 ou au Théâtre. 
13 rue Saint-Stanislas jusqu'à 22h Relâche 
mardi le 17 déc. Se termine le 21 décembre

SAINTE-FOY (PUce Sainle-Foy, 636-0592) 
Salle I; Jewel of the nUe (-) I3hl5. I5hl5. 
I7hl5. I9his. 21hl5 Salle 2: Elvis Grafton (- 
) 12h40. 14h25. 16hl0. I7h55. 19h40, 21h25. 
Salle 3: Education de sa nièce (-) Fièvre 
d'été (•) Dés 13h 18 ans. Adm $5 50. $5. 14 
17 ans. $2 50 moins de 14 ans. Pour chaque 
salle

g MUSIQUE

LES CONCERTS DU CONSERVATOIRE.
Orchesue du Conservatoire. Ce soir 

Salle Octave Crémazie du Grand-Théâtre de 
Québec 5>oIistes. Pauline Sirois, trombonisle 
accompagné au piano par Sylvain Doyon. 
Annce Contant, violoncelliste accompagnée 
au piano par Louise Forand-.Samson; Suzan­
ne Morissette, percussionniste accompagnée 
au piano par Sylvain Doyon

SPECTACLE

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY. Audito­
rium Joseph Lavergne. 350 rue Saint-Joseph 
est. Place du Village. Secteur des enfants. 
Le Père Noèl qui chante. Lun. 16 déc au 
ven. 20 déc. 9h.30 et 13h30. Sam. Dim. 21 et 
22 déc. 9h30 et I4h.

THÉÂTRE LE GRAND DÉRANGEMENT.
30, St-Stanislas. Réservation. G92-3000 Un 
lundi par mois, soirée d’entreticns-specta- 
cles-bénéfices animées par Pierre Jobin Ce 
soir. Entretiens-chansons avec Jacques Ber- 
tin, auteur-compositeur, journaliste et écn

LA VIE CQNMIINAirrAIKl'
CROIX-ROUGE
LE CENTRE PERMANL.NT DES DON- 
NEURS DF SANG de la Croix-Rouge sera 
ouvert, exceplionnellement. le soir jusqu'è 
20h. d'aujourd'hui à jeudi inclusivement 
(687-5062;
UNE COLLECTE DE SANG AU BÉ- 
NÉnCE DE LA CROIX-ROUGE sera te 
nue aujourd'hui de I4h è I7h et de I9h à 
21h. à l'école Sainte-Marie de Saint-Marc- 
des-Camères,
DÉTENTE
LE CENTRE DE PLEIN AIR SAINT-SA-
CREMENT sur le bord du lac Sepï-lles. 
près de Saint-Raymond de Portneuf. fa­
vorise des fins de semaine de détente tout 
en pratiquant des sports d’hiver préférés. 
De plus quelques chalets sont encore dis­
ponibles pour le temps des Fêtes. (681- 
7809).

FEMMES DIPLÔMÉES
L'ASSOCIATION DES FEMMES DI­
PLÔMÉES DES UNIVERSITES, section 
Québec, offre gratuitement à ses membres 
un concert de musique classique, ce soir à 
I9h30. à la chapelle du collège Mènci, 755 
chemin Saint-Louis à Québec. Ren­
seignements: G. Trépanier à 527-2110 ou 
M. Morin à 525-6.568.
MÉDITATION
DES ÉTUDIANTS DE SRI CHINMOY OF­
FRENT LEURS SERVICES à toute per­
sonne désireuse d’en connaître davantage 
sur la méditation, les lundis à I9h30. au 658 
sur la 4c Avenue dans Limoilou. Entrée 
libre. (522-5.362 le soir seulement).

RÉUNION
LA RÉLTÜION DU CONSEIL MUNICIPAL 
DE BEAüPORT aura lieu ce soir A 20h. à 
l’école Marie-Renouard, 2970 rue Gaj>pard 
dans le secteur Notrc-Dame-dc-L’Es- 
pérance.

RÉVEILLON
LES PERSONNES SEULES SONT IN­
VITÉES À PARTAGER LA FÊTE DE 
NOËL AVEC DES AMIS le 24 décembre à 
partir de 2lh30. au Relais d’Espérance. 617 
rue Montmartre à Québec II y aura messe 
de Noël, distribution de cadeaux par le 
Père Noel et réveillon Les réservations 
doivent être faites à l’avance à 522-3301

ROLFING
UNE SÉJVNCE D’INFORMATION SUR LE 
ROLFING sera tenue ce soir à 19h. au 
rentre communautaire Lucien-Bomc, 100 
chemin Sainte-Foy (salle 405). Il y aura du 
stationnement à l’airière de l’école Per­
rault. côte Sherbrooke. Entrée libre
THÉRAPIE
LE PERE GÉRARD DESROCHERS don­
nera un enseignement sur l’agape-thérapie 
ce soir à 20h. au Montmartre canadien 
1679 chemin Saint-Louis à Sillery. Entrée 
libre. (681-7357).
VOULOIR
“VOULOIR JUSTE ÊTRE HEUREUSE OU 
HEUREUX, UNE DÉCISION A PRFJVDRE 
SOUVENT!", cette causerie sera présentée 
et commentée ce soir de I9h30 à 22h. au 
motel Univer el. 2300 chemin Sainte-Foy à 
Sainte-Foy

ILE FEUILLETONI

- Les archivo.s 
secrètes

résumé
Humphrey s'engage dans la campagne lucrative que Hughes mène contre 
la bombe. Le milliardaire lui donne $10,000. Mais U ne veut pas laisser au 
hasard la sélection du nouveau chef d’Etat

d*H<mard Hughes (85) Humphrey, 
l’intermédiaire y '7

4*1/ u ief
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Qtizen
Hughes

“Bob, écnvit Hughes, exposant 
son scénario, je me demande si on 
ne devrait pas raconter à Hum­
phries que Kennedy a sollicité mon 
aide et mon soutien incondition­
nel ’’

Ce n’était pas vrai. Mais le men­
songe était fait pour effrayer Hum­
phrey, qui n’avait pas beaucoup 
d’autres milliardaires dans ses re­
lations

“Que JC ne souhaite parrainer 
qu’un seul homme d’une manière 
aussi absolue, poursuivait Hughes, 
énonçant à Maheu ce qu’il devrait 
raconter au vice-président. Que je 
SUIS prêt à prendre le risque de 
contrarier Kennedy pour accorder 
un soutien illimité à Humphries — 
et pas seulement au Nevada — mais 
plus généralement, en apportant 
plus au pays tout entier qu’il n’au 
rait jamais imaginé ’’

Oui, cela ferait l’affaire. Affoler 
Humphrey pour commencer avec la 
vision d’une alliance Hughes-Ken­
nedy. puis lui offrir de financer la 
totalité de sa campagne électorale.

MICHAEL DROSMN 
Dosesdehlfaiasanx

“Après quoi, concluait l’araignée, 
apportant le dernier fil à sa toile, je 
crois qu’il serait bon de lui dire ce 
que nous voulons.

“S’il ne manifeste par, d’intérêt, 
alors je crois qu’il faut tourner nos 
efforts vers Kennedy, im­
médiatement et sans délai.”

Mais Humphrey manifesta de l’in­
térêt. Même avant d’avoir rendu 
publique sa candidature, le vice- 
président avait travaillé dans le sens 
des désirs de Hughes. C’est lui qui 
avait organisé la rencontre Sawyer- 

-Johnson avant l’explosion nu­
cléaire. Il avait fait tout ce qu’il 
pouvait pour que l'AEC envoie un 
de ses membres discuter avec l’é- 
missaire de Hughes malgré toutes 
ses réticences (“la requête était si 
fermement présentée qu’il avait ac­
cepté la rencontre", peut-on lire 
dans un rapport de l’agence), il 
s’était démené pour tenter d’obtenir 
les quatre-vinj^-dix jours de délai 
que Maheu réclamait pour l’o­
pération “Boxcar” et. dès 1967, 
avait demandé audience au pré­
sident Johnson pour plaider en fa­
veur du milliardaire dans la même 
affaire, mais Marvin Watson, le chef 
du cabinet de la Maison Blanche, lui 
avait interdit l’accès au Bureau 
Ovale.

Aux yeux de Hughes, le vice- 
président Humphrey était son in­
termédiaire à la Maison Blanche 
auprès du président Johnson. Il 
pensait pouvoir influencer le 
commandant en chef récalcitrant 
grâce à l’intervention de son lieu­
tenant plus complaisant.

“Je ne vois qu’une seule manière 
d’influencer Johnson, déclara-t-il 
avant de tenter d’acheter di-
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rectement le président. Et c’est en 
proposant un soutien conséquent à 
Humphries, qui est si j’ai bien 
compris celui qu’il a désigné pour 
lui succéder.”

”Un seul homme peut vraiment 
réaliser notre objectif auprès de 
Johnson — et cet homme est HHH, 
écrivit Hughes une autre fois. Pour­
quoi ne pas lui faire savoir sur la 
base du secret vraiment, mais vrai­
ment, absolu, que nous lui four­
nirons immédiatement tout ce dont 
il a besoin pour sa campagne, sans 
aucune limite, pour le faire accéder 
à la Maison Blanche, s’il accepte de 
faire ça pour nous?”

Hughes espérait que son in­
vestissement lui rapporterait quel­
que chose et n’était pas toujours 
satisfait des résultats de son pou­
lain. Mais ce que le milliar^irc 
semblait ignorer, c’est que Johnson 
n’avait que mépris pour son vice- 
président Non seulement il le pri­
vait de tout pouvoir et de toute 
responsabilité, mais il s’amusait en 
outre à le tourmenter de la manière 
la plus cruelle et la plus grossière.

Ce type de relations s’était établi 
très tôt entre eux, alors qu’ils 
étaient tous deux sénateurs. John­
son. qui était président du groupe 
majoritaire, attrapait souvent Hum­
phrey par le revers pour lui dis­
tribuer des ordres avant de l’ex­
pédier au travail à coups de pied 
dans les tibias. Sans ménagements. 
Humphrey en avait d’ailleurs gardé 
des cicatrices aux jambes, qui n'é- 
taient nen comparées à celles que 
LBJ lui infligerait par la suite.
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avec Humphrey
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François Gantes ot Nicole Houle-Gentes dans “Une guerre dans mon jardin”.

“Une guerre dans mon 
jardin”: au public 
d’inventer le message
UNE GUERRE DANS MON JAR­
DIN, docu-drame écrit et réalisé 
par Diane Létoumeau, avec la 
collaboration de Pierre Bemier. 
Phot.: Jean-Pierre Lachapelle, 
Mus.: Denis Larochelle. Int: les 
frères Gentes, leur épouse et leurs 
enfants. Prod.: ONF, 1985. 55 m 40 
sec. Couleur. A la bibliothèque 
Gabrielle-Roy, le 17 déc. et au 
Cartier, le 19 déc.

^ Il y a deux ans, à Port Saint- 
François, petit village riverain du 
fleuve Saint-Laurent, près de Ni- 
colet, une famille faisait les man­
chettes à la suite d’un drame in­
sensé, révoltant II y avait mort 
d'homme et cela mettait en cause 
le ministère de la Défense du Ca­
nada.

Nous sommes un 24 juin. Un 
groupe de parents et d’amis fêtent 
deux couples des leurs qui partent 
en croisière vers le sud avec leur 
famille. Le feu de camp est su­
perbe, les gens chantent et fêtent. 
Et c’est le drame: le feu de camp 
explose littéralement, tuant, bles­
sant et traumatisant des dizaines 
de personnes. Une douille d’obus 
en forme de vulgaire bout de mé­
tal trouvée sur la grève a été jetée 
dans le feu par inadvertance.

Tout près de Port Saint-Fran­
çois, un terrain d’entraînement de 
la Défense nationale laiss traîner 
un peu partout des eunorces ou 
des douilles de bombes sans re­

connaître d’aucune façon sa res­
ponsabilité.

Ça vole haut

Jusqu’ici, ce film aurait pu per­
mettre un beau procès anti­
militariste. Mais le film de Diane 
Létoumeau vole beaucoup plus 
haut. Derrière le fait divers, il y a 
des vies, des êtres humains. En 
fait, il y a deux couples admirables 
et leurs proches qui ont accepté 
de revivre ces instants dra­
matiques sans aucun ex­
hibitionnisme, avec une pudeur de 
sentiment exemplaire, sans vou­
loir passer de messages gros 
comme ça. S’il y a message, ce 
sont les spectateurs qui l’in­
ventent: la force du désir de vivre 
malgré tout... l’espoir dans le bon­
heur quoi qu’il arrive... Et surtout, 
surtout, le droit de rêver sa vie.

Parce que ce qu’il faut dire sans 
nuire au plaisir de voir ce film, 
c’est que ces deux couples et leurs 
enfants venaient de passer cinq 
ans à construire le rêve de leur 
vie: un bateau capable de les 
transporter pendant un an, deux 
ans sur toutes les mers exotiques 
du monde.

Cinq années à tout investir dans 
ce rêve, un bateau testé, poli, plein 
de victuailles, les grands enfants 
prêts à retarder leurs études 
uniersitaires, etc. Une bombe ou­

bliée par des militaires in­
compétents vient tout remettre en 
question en tuant celui qui était 
l’âme du projet d’évasion.

Mieux que la fiction

Tous ces gens, sauf le disparu, 
jouent leur propre rôle dans ce 
film profondément émouvant et 
construit, en forme de docu-dra­
me. mieux que la plupart des 
longs métrages de fiction qu’on 
peut voir dans les salles commer­
ciales.

Je ne vous dirai pas comment 
ces gens éprouvés ont réagi de­
vant un drame aussi absurde; il 
faut le voir soi-même parce que 
c’est trop beau.

Signalons que Diane Lé­
toumeau a aussi signé des do­
cumentaires remarqués et ap­
plaudis dans le monde entier 
comme "Les Servantes du bon 
Dieu” et “Le plus beau jour de ma 
vie”. Elle est dorénavant une des 
meilleures documentaristes du ci­
néma canadien.

Rappelons que 60 laissez-passer 
sont disponibles auprès du bureau 
de l’ONF à Québec pour une pré­
sentation spéciale, le mardi 17 dé­
cembre, à 19h30, au Cinéma sur 
Coussins de la bibliothèque Ga­
brielle-Roy. Au Cartier, ce sera le 
jeudi suivant.

Louis-Guy LEMIEUX

rA s

r
\

Le rêve du grand voyage en bateau brisé par une bombe oubliée.

-17h: LE TRAIN DE 5 HEURES, à 
Radio-Canada (câble 6, canal 11). 
Boulanger reçoit entre autres Renée 
Martel, les danseurs des Grands 
Ballets dans un extrait de Casse- 
Noisette.

-18h30: AVIS DE RECHERCHE, 
à Radio-Canada. Cette semaine. 
Pierre Labcllc.

-19h: GILLET... PURE LAINE, à 
Radio-Canada. On reçoit Edith Bu­
tler et le Père Noël.

-20h30: LE VILLAGE DE LA 
PAIX, à Radio-Québec (câble 8, ca­
nal 15). Plusieurs jeunes de dif­
férentes ethnies se rencontrent à 
l’occasion de l’Année internationale 
de la jeunesse.

-21h; LE CLUB SANDWICH, au 
réseau TVA (câble 2, canal 4). Au 
tour de Pierre Marcotte de se faire 
rôtir en particulier par Shirley Thé­
roux, son épouse, et Claude Blan­
chard.

Changements au 
Télé-Magazine
Lundi 16 décembre
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Œ) 0$ EMISSION SPECIALE: 
DISCOURS INAUGURAL DU 
PREMIERMINISTRE 

En direct du Solon rouge, 
discours du premier ministre 
Robert Bourosso.

O (18 (!D CD 33)
O 90

DISCOURS INAUGURAL A 
L’ASSEMBLEE NATIONALE 

17h0e O O (TUE) CD 03) 
CD 03) LE TRAIN DE S 
HEURES

Inv.: Renée Mortel, Cloude
Corbeil, Yvon Leblonc, Gilles
Corle et Ctiloé Ste-Morie et les
donseurs des Gronds Bollets
conodiens.
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19h00SD GILLET... PURE LAINE
Inv.; Edith Buller, le P*re Noel el des 
culturistes
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Servir OU non la musique

De “Passe-partout” à 
la Maîtrise de Chiébec

e Pour quiconque ayant U 
musique le moindrement en es­
time et en respecL un “Croque- 
musique comme celui présenté au 
Grand Théâtre, hier, constitue 
une expérience phitAt déroutante, 
pour ne pas dire irritante.

Devant une marée grouillante 
et bavarde d’enfants et d’adultes 
— pour la grande part, pas plus 
sensibles les uns et les autres aux 
méntes de Vivaldi et de Tchai­
kovsky — l’orchestre de chambre 
1 Musici de Montréal a attaqué 
bravement le "Concerto pour qua­
tre violons” de l’auteur des "Sai­
sons” sans qu’un silence, même 
relatif, finisse par s’imposer.

L’exécution, vrai­
semblablement. portait la marque 
distinctive de fermeté et d’élan de 
cet ensemble. Puis, au grand plai­
sir des petits, "Passe-partout” a 
fait son entrée. Elle devait 
commenter, par le biais d’un texte 
assez simplet, les 24 petites pièces 
de l’“Album pour enfants” de 
Tchaikovsky.

On aurait pu croire que cette 
vedette chérie de la télé saurait

user de son prestige et de sa 
grande influence sur son jeune 
auditoire pour l’inciter à bien 
écouter. Rien de cela! Non seu­
lement n’a-t-elle pas adresser 
quelques mots en ce sens, mais 
Passe-partout se permettait même 
de lancer des “bye-bye” pendant 
que les pauvres musiciens se dé 
sâmaient à jouer leur partition!

Après vingt minutes de ce ma 
nège, je suis parti tout en son­
geant que la discipline et la 
concentration sont des vertus de 
plus en plus en péril.
Orgue, vobt, rtoéis

Les Amis de l’orgue se sont 
écartés du cadre strict du récital 
consacré au seul instrument à qui 
ils doivent leur appellation, pour 
adjoindre à Sylvain Doyon, leur 
invité d’hier soir, les voix des Pe­
tits chanteurs de la Maîtrise de 
Québec.

Tout le programme, ou presque, 
célébrait Noël Sylvain Doyon a 
interprété, avec un jeu clair et un 
fin choix de registrations, une sé­
rie de courtes variations que Pier­
re et Jean d’Andrieu, Balbastre,

d’Aquin ont composées sur de 
naïfs noèls français.

Musique bien ciselée qui sait 
conserver sa fraîcheur malgré la 
rigueur de son écriture’ et à la 
quelle la brillante "Rhapsodie” 
(sur des noëls toujours) d’Eugène 
Gigout apportait une appréciable 
diversion.

A la suite de Claude Gosselin, 
c’est Réginald Côté qui agit main­
tenant comme chef de choeur des 
Petits chanteurs de la Maltnse

Son travail s’inscrit dans la mê­
me recherche du fondu et de la 
justesse des voix. Si la couleur 
sonor apparaît quelque peu uni­
forme, la diction est nette, le style 
correct, l’exécution soignée.

Avec l’apport de quelques voix 
d’hommes pour certaines pièces, 
le choeur de garçons et de filles a 
chanté avec le naturel qu’on en 
attend des "classiques” tels que 
“Ça bergers", "Les anges dans nos 
campagnes”, "Sainte nuit” dans 
des harmonisations, un peu trop 
compliquées à mon goût, de Ray­
mond Daveluy.

Marc SAMSON

U

La présence de Passe-Partout au Croque-Musique du Grand Théâtre, hier, n’a pas manque d attirer 
de nombreux jeunes mélomanes. 

Encore une autre tentative 
de réunion des Beaties

4 NASHVILLE (d’après AP) — 
L’ex-rocker converti au country, 
Carl Perkins, a fait savoir qu’il ten­
terait de réunir les trois membres 
restants des Beatles au moins pour 
l’exécution de quelques pièces.

L’auteur du fameux “Blue Suede 
Shoes” a déjà réussi à réunir le 
batteur Ringo Starr et le guitariste 
George Harrison pour une émission 
de télévision qui sera diffusée bien­
tôt par la télé payante à Londres. 
L’enregistrement ^ cette émission, 
intitulée "Cari Perkins and Friends: 
A Rockabilly Session”, s’est ce­
pendant déroulé sans la par­
ticipation de l’autre Eeatle, et non le 
moindre, Paul MacCartney. Celui-ci 
a refusé la proposition de Perkins 
parce qu’il était lui-même en session 
d’enregistrement

Cari Perkins ne désarme ce­
pendant pas puisqu’il s’est dit prêt à 
essayer de nouveau de réunir Starr,

3HLMS AGUICHANTS

Harrison et MacCartney. C’était la 
première fois en 12 ans que George 
Harrison et Ringo Star jouaient en­
semble. Ce dernier, de son côté, a 
par ailleurs fait une appantion aux 
côtés de Paul MacCartney dans un 
vidéo.

En 1964 et 1965, les Beatles 
avaient enregistré respectivement 
“Matchbox” et "Honey Don’t”, 
deux pièces écrites par Cari Perkins.

Si la carrière des Beatles a été 
marquée des statistiques les plus 
étonnantes, aucune d’elles ne men­
tionne cependant le nombre de ten 
tatives ratées de réunir les Beatles 
depuis leur séparation au début des 
années 70. Paul McCartney
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Une fin de session fédérais 
qui risque d’être expiosive
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Le ministre des Affaires extérieures, Joe Clark, a été initié à certaines traditions hindoues lors de sa visite 
en Inde. On voit ici M. Clark avec le point coloré au front un python autour du cou et des fleurs.

# OTTAWA (PC) — C’Mt c«ttc 
semaine que se tennineni U Manon 
parlementaire du Parlement fédéral 
et elle promet d’être tumultueuM 
puisque les conservateurs tenteront 
de précipiter Fadopüon d’une bro­
chette de projets de loi, au grand 
déplaisir de Foppoàtion.

Les conservateurs estiment qu'il 
y a eu suffisamment de temps pour 
étudier pointilleusement 1^ bills 
proposés, et promettent d’empécher 
les libéraux et les néo-démocrates 
de bloquer, à coup de filibusters, 
l'adoption des projets de lois.

Jusqu'à maintenant, les conser­
vateurs ont adopté des motions de 
clôture sur sept projets de loi, et 
deux comités des Communes, ma­
joritairement conservateurs, doi­
vent terminer à la hâte leurs au­
diences. en dépit des protestations 
des députés de l'opposition.

Mais le comble, pour l'opposition, 
est surtout le refus obstiné des 
conservateurs de fournir des ex­
plications sur les détails de la vente 
de la société De Havilland au géant 
américain Boeing.

Et tant qu'ils se heurteront à 
l'arrogance des conservateurs sur 
cette question, les libéraux ne fe­
ront rien pour les aider à adopter la 
série de projets de loi déposés
“Le gouvernement, par son abus 

de motions de clôture, a suscité une 
mauvaise atmosphère au Par­
lement”, explique le leader libéral 
Herb Gray, faisant référence aux 
limites de temps que les conser­
vateurs imposent aux débats.

Une semaine difficile

“Cette semaine sera très difficile.

En visite en Inde: Joe Clark s’arrête 
dans un centre de réhabilitation

4 JAIPUR, Inde (PC) - Dans le 
cadre de son voyage en Inde, le 
ministre des Affaires extérieures 
Joe Clark a visité hier un centre de 
réhabilitation qui fournit gra­
tuitement des membres artificiels 
aux amputés et auquel U a offert au 
nom du gouvernement canadien un 
chèque de 200,000 roupies, soit 
$23,000 (dollars canadiens).

Visiblement impressionné par la

bonne humeur des patients et des 
représentants du Baghwan Ma- 
kaveer Vikiang Sahayata Samiti si­
tué à Jaipur dans l’Etat indien du 
Rajdsii.ari, M. Clark a prolongé sa 
visite pour s'entretenir plus lon­
guement avec eux.

Depuis sa fondation il y a dix ans. 
le centre est devenu l’eni-oit le plus 
important pour les amputés qui dé­
sirent obtenir des membres ar-

iinciels.
M. Clark a souligné le travail des 

responsables du centre qui four­
nissent non seulement de nouveaux 
membres à leurs patients — dont 90 
pour 100 vivent sous le seuil de la 
pauvreté — mais aussi une aide afin 
qu’ils puissent vraiment se ré­
habiliter.

M. Clark doit visiter aujourd’hui 
remplacement d'un projet d’aide

canadien dans l’Etat du Gujarat, où 
$67 millions ont été fournis par le 
gouvernement canadien pour aug­
menter la production indienne 
d'huile végétale

Le ministre fera également une 
tournée d’un village de fermes lai­
tières avant de se rendre à New 
Delhi pour rencontrer les dirigeants 
indiens.

FABULEUX Cadeau 
I DE NOËL PARMI LES ^ 
ACHETEURS DE FOURRURE
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VALEUR 100$
En cadeau avec l'cKhot 
d'une faurrure. Ce* tau- 
pans donnent droit à un 
rabais de 10% sur vas au­
tres achats jusqu'au 31 dé­
cembre 1986.

les lignes de combat sont établies”, 
ajoute lan Deans, député néo-dé­
mocrate.

Le gouvernement tient à tout pnx 
à adopter des amendements i la loi 
de l’impôt et diverses aug­
mentations de taxes d’accise qui ont 
été proposées dans le budget Wilson 
de mai 1983. Il entend également 
adopter un projet de loi visant à 
rembourser les dépositaires des 
deux banques de l’Ouest qui ont fait 
faillite et un autre sur la dé­

sindexation partielle des allocations 
familiales.

D'autres bills relatifs au divorce 
et à la loi sur la charge des enfanu. 
ainsi que des modifications aux pro­
cédures de libération conditionnelle, 
constituent également des pnorités 
pour le gouvernement

De plus, même si on en a peu 
parlé, les conservateurs voudraient 
faire avancer les discussions sur un 
bill visant à modifier la carte élec 
totale et augmenter le nombre de 
sièges aux Communes.
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Un autre privilège, le plan-maison laliberté:

12 MOIS 
SANS INTÉRÊT
Financement sur place sans intermediaire- 
Seule la taxe de vente payable a l'ochat. Plan 
applicable aussi sur chapeau de fourrure, bot­
tes et sac à main, achetés en même temps que 
vatre manteau de faurrure. Prafitex-en!

PRIX SPÉCIAUX
200 MODÈLES EN MAGASIN

'O

Lassale. 
Double jeu de 
clarté et 
d’ombre

Bijoutene

dïïaurice JS^nmu^
Gemmologues gradués de G.LA. 
Diamantaires diplômés de G.I.A.

7, rue St-Louis, Lévis, Qué.
Tél.: 837-3601
Membre de la Corporation des bijoutiers du Québec
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CHOIX INCOMPARABLE 
ET PRIX DEFIANT 

LA COMPARAISON!
RAT MUSQUÉ

Naturel ou teint. Peaux allongées ou 
régulières.

999$ à 2499$ 
CASTOR

Long poil ou rasé naturel ou teint.

1299$ à 3399$ 
CHAT SAUVAGE

Naturel ou lustré, peaux pleines ou al­
longées.

1499$ à 4299$ 
LOUP NATUREL

Naturel uni ou garni renard peaux 
pleines, chevronnées ou allongées.

1599$ à 4599$ 
RENARD

Bleu naturel, argenté, bleu argenté, 
croisé, roux, ombré, teint lynx, cristal, 
ou noir, renard américain.

1299$ à 8999$ 
VISON

Naturel. Peaux femelles ou môles, 
peaux allongées, pleines ou chevron­
nées.

1999$ à 9999$ 
MANTEAUX COURTS

Dans un beau choix de fourrures.

199$ à 2699$ 
PALETOTS HOMMES

Vaste sélection de fourrures les plus 
recherchées, du Mouton au Vison.

699$ à 3799$
^ Corr#€tioni d*ajuftta9e gratuites.
^ Oorantie d'un ort ovec polie# d'ossuranc#. 
• Entreposage grotuit lo première onnée. ;S


